
  
    
  


  CHAPITRE UN


  La réception de mariage battait son plein et tout le monde s’amusait à rire et à parler, à boire et à danser. Surtout Linda Price. Elle était la mariée.


  Elle avait l’air assez bonne pour manger dans sa robe de mariée blanche, coupée bas sur ses jeunes seins saillants et haut sur ses jeunes jambes galbées. À l’âge de dix-huit ans, elle était d’une beauté alléchante, avec de riches cheveux blonds, des yeux doux et sexy, des lèvres pleines et mûres, un teint crémeux et une belle gorge. Elle avait des seins hauts et pointus, une taille étroite et élégante et un cul rond et courbé se rétrécissant en longues jambes ravissantes. Et entre eux, une adorable chatte aux cheveux dorés. Bref, Linda Price était pulpeuse de la tête aux pieds.


  Mais elle ne savait pas dans quoi elle s’embarquait lorsqu’elle a épousé Ted Price. En fait, il y avait beaucoup de choses que Linda ne savait pas.


  Elle pensait que Ted l’avait épousée parce qu’il était follement amoureux d’elle. Elle ne savait pas qu’il aurait préféré continuer à baiser sa petite sex-box sans l’épouser, comme il l’avait fait au lycée.


  Linda pensait que le père de Ted, Ben, était un gentil vieux gars aux yeux bleus clairs et aux cheveux grisonnants. Elle ne savait pas que Ben avait forcé son fils faible à l’épouser. Pourquoi? Parce que Ben avait toujours voulu une jolie petite poupée avec laquelle jouer.


  Linda pensait que le frère de Ted, Greg, âgé de vingt ans, était un beau diable qui épouserait un jour une belle femme. Elle ne savait pas que Greg attendait l’occasion d’enfoncer son gros érection dans sa bouche douce et sexy.


  Linda pensait que le plus âgé des mâles Price, Ron, âgé de vingt-quatre ans, était un bon mari pour sa jolie épouse Jean. Elle ne savait pas que Ron était gouverné par la volonté de fer de son père, tout comme les autres mâles de Price, et qu’il ferait à Linda tout ce que son père ordonnerait.


  Douce, innocente et dans l’obscurité, Linda se déplaçait joyeusement dans le salon bruyant. Elle s’est arrêtée pour bavarder avec l’un des invités. Elle a apporté une boisson fraîche à Mme Price. Elle a remercié un autre invité pour ses bons vœux. Elle ne savait pas que des yeux masculins chauds brûlaient ses seins à moitié nus lorsqu’elle se penchait et caressaient son joli petit cul lorsqu’elle bougeait.


  Elle savait qu’elle serait heureuse quand cette fête serait terminée. Ensuite, elle serait dans les bras aimants de son mari. Ensuite, elle pourrait faire toutes les choses sexy dont elle rêvait depuis des années. Un tremblement d’excitation la parcourut en pensant à ce soir, sa nuit de noces. Oh, Ted, pensa-t-elle, ramenez-moi à la maison.


  Alors qu’une dame parlait encore et encore des joies du mariage et des horreurs des jeunes filles qui avaient des relations sexuelles en dehors du mariage ces jours-ci, Linda a pensé à sa nouvelle maison. C’était une vraie ferme avec une petite maison et une grande grange. C’était un cadeau de mariage généreux de la part de son gentil beau-père, un endroit à l’écart dans les boondocks. Il avait même trouvé un emploi à son fils dans la ville, à une dizaine de kilomètres de la ferme. Un homme si gentil.


  Linda sursauta lorsqu’une main masculine se glissa le long de la chair de son bras. « Oh, papa », a-t-elle ri en voyant son beau-père. « Tu m’as fait peur. »


  « Que diriez-vous d’une autre danse ? » a-t-il souri.


  "Eh bien... Bien sûr", a-t-elle déclaré.


  Elle n’avait hésité que parce que danser avec Ben Price était très perturbant pour une jeune fille chaude pour sa nuit de noces.


  Comme il l’avait fait toute la soirée, Ben resserra le jeune corps souple de Linda contre lui. C’est ce qui la rendait nerveuse. Tout ce qu’elle avait sous sa petite robe était un léger soutien-gorge de bikini et une culotte minuscule, et la façon dont Ben écrasait ses jeunes seins fermes contre sa poitrine dure faisait se raidir et picoter ses petits mamelons roses.


  Linda s’est distraite en pensant à plus tard ce soir quand Ted sucerait ses mamelons coquins. Mais ensuite, elle a dû penser à d’autres choses, aussi, parce qu’une grosse chose dure a commencé à lui piquer la cuisse droite. Comme un chien-guide, la bite rigide de Ben a trouvé l’espace entre les belles jambes de Linda et l’a rempli de viande chaude et palpitante.


  Linda pouvait comprendre cela même si c’était dérangeant. Après tout, c’était un mâle très vigoureux et elle était une fille très sexy. Son miroir le lui disait tous les jours. Ce qui la dérangeait, c’était que la gigantesque bite entre ses jambes lui faisait du bien.


  Ben était beaucoup plus grand que Linda, donc son entrejambe était plus haut. Cela a fait que son tisonnier raide s’est serré contre sa chatte. Comme Linda ne savait pas très bien danser avec les jambes ouvertes, ses jeunes cuisses courbes trayaient en quelque sorte sa grosse bite pendant que sa petite chatte montait dessus. Linda fut bientôt à bout de souffle. Ses mamelons roses mûrs étaient dressés dans son petit soutien-gorge et sa chatte de nuit de noces était chaude.


  Oh, Ted, elle pensait vivement, pourquoi ne danses-tu pas avec moi comme ça ? Ce devrait être ta bite qui me rend si excité. Et, oh, je suis excité ! oh, Ted, ramène-moi à la maison et viole-moi !


  Alors que Ben la faisait tournoyer, Linda a vu son mari de l’autre côté de la pièce, parlant et riant avec ses vieux copains. Il avait l’air affreusement ivre. Le cœur de Linda s’est brisé. Et s’il devient trop ivre pour notre nuit de noces !


  « Papa », a-t-elle dit près de l’oreille de son beau-père.


  « Oui, chaton ? »


  « Ted semble boire énormément. Il a l’air ivre.


  « Non », a dit Ben. « Il s’amuse tout simplement. » Il la sentit soupirer et ajouta : « Je vais lui en parler. »


  « Oh, merci », souffla Linda. « Il vous écoutera. »


  « Laisse-moi faire », a dit Ben, et a resserré son étreinte autour de sa taille mince pour qu’il puisse sentir ses beaux seins sur sa poitrine.


  Linda se détendit, lui faisant entièrement confiance. Elle ne savait tout simplement pas qu’il avait ordonné à ses deux garçons plus âgés de glisser deux verres de whisky dans les boissons de Ted. L'« Opération Price » battait son plein.


  À la fin de la danse, Ben a attrapé l’œil de son fils Greg et a hoché la tête.


  À peine la danse terminée que Linda, essoufflée, se retrouve dans les bras de Greg. Sa jeune pine n’était pas aussi dangereuse que la bite monstrueuse de son père, mais elle n’en était pas moins alléchante. La pauvre petite chatte de Linda était si chaude à ce moment-là que tout ce qui se trouvait entre ses jambes était dérangeant. En fait, le chatouillement sauvage dans son ventre est devenu si frénétique qu’elle voulait que la danse se termine avant d’avoir un accident.


  Mais à la fin de la danse, il y avait Ron Price, qui l’attirait contre lui, écrasant ses jeunes seins excités contre sa grosse poitrine, remplissant le point chaud entre ses cuisses avec son énorme érection.


  Linda était maintenant folle de passion. Oh, Ted, pensa-t-elle vivement, emmène-moi loin d’ici. Portez-moi jusqu’à notre lit de noces et violez-moi ! Oh, ma chatte est si chaude !


  Ron parlait du temps, mais il le disait bas, près de sa jolie petite oreille. Son haleine était chaude. Sa bite palpitait contre la chatte de Linda. Linda haletait doucement.


  Elle a paniqué quand elle a su que cela allait arriver. Il n’y avait pas d’échappatoire. La danse n’était qu’à moitié terminée. Ses jeunes seins saillants picotaient comme des fous. Sa chatte était en feu. La bite qu’elle chevauchait était divine.


  Peut-être qu’il ne le saura pas, pensa-t-elle désespérément. Elle ferma ses cuisses sur sa pine palpitante. Son clitoris s’y pressa. Ses doigts se resserrèrent sur ses épaules. Puis, aussi calmement qu’elle le pouvait, elle entra dans sa petite culotte. Elle retint son souffle pour ne pas gémir ou haleter alors que le plaisir inondait son ventre et se déversait dans sa petite chatte chaude.


  oh, Ted, elle s’est dit, si tu ne me ramène pas à la maison et ne me baise pas, je vais crier ! Une agitation à travers la pièce a mis fin à son orgasme rapidement. Ted Price était tombé ivre.


  Quand Linda est arrivée sur les lieux, elle a entendu son beau-père dire : « Il n’a jamais pu tenir son alcool. »


  Linda baissa les yeux vers son mari inconscient et elle gémit de désespoir.


  « Il n’y a pas de quoi s’inquiéter, chaton », lui assura son beau-père. « Il ira bien. » Il s’est tourné vers ses autres fils et a dit : « Greg. Ron. Fais-le monter dans ma voiture.


  Il glissa son bras autour de la taille de Linda et la guida jusqu’à sa voiture pendant que les garçons Price déposaient leur frère sur le siège arrière.


  Ben aida Linda à s’asseoir sur le siège avant et fit signe aux invités de revenir. "Retournez à la fête, les amis. Amuser. Je vais juste ramener mon fils à la maison.


  Lorsqu’il a pris le volant, Linda était tristement assise, la lèvre inférieure entre les dents. Elle poussa un soupir lorsque la voiture s’engagea sur la route.


  Ben tendit la main sur le siège et serra sa belle cuisse nue. « Il ira bien, il ira bien », lui répétait-il sans cesse.


  Linda ne pouvait plus retenir ses sentiments refoulés. « Je sais qu’il ira bien », a-t-elle dit. « Mais quand ? »


  La main de Ben retourna sur le volant et Linda se tourna pour regarder sur le siège arrière. Son genou gauche remonta sur le siège, mais sa jambe droite était tendue à côté de Ben, son pied sur le sol.


  Jetant un coup d’œil sur le siège arrière, elle a dit : « Il a l’air mort. Mon Dieu, quel gâchis. Et ce soir de toutes les nuits ! Vous ne savez pas comment j’ai attendu avec impatience ma nuit de noces. Je veux dire depuis des années ! La nuit de noces d’une fille devrait être spéciale, quelque chose qu’elle n’oubliera jamais. J’ai rêvé qu’un homme ferait de moi sa femme. Je ne parle pas de Ted. Je veux dire, même quand j’étais petite, je rêvais qu’un homme me donnait le bonheur. Elle a soupiré et a dit : « Je suppose que j’ai l’air d’une femme idiote pour toi. »


  — Pas du tout, dit Ben d’un ton apaisant. « Pas du tout. » Sa main se glissa le long de sa cuisse, caressant doucement. « Une fille devrait avoir des rêves et des désirs. »


  « Mais maintenant, ils sont ruinés », a déclaré Linda.


  « Peut-être pas », a dit Ben. Sa main se leva plus haut.


  Linda regarda son mari qui ronflait, le cœur lourd. Les doigts sur sa cuisse la rendaient folle. Elle avait été tellement énervée toute la journée. Et ces danses avaient transformé sa chatte en une petite bouche affamée !


  Elle jeta un coup d’œil à son beau-père. C’était un homme tellement gentil. Et s’il la touchait ? Il ne peut pas faire de mal. D’ailleurs, c’était la faute de Ted si elle était dans cet état d’impuissance.


  « Mon Dieu, il sent comme du whisky », a déclaré Linda. Elle bougea un peu, comme pour mieux voir. Le mouvement mit le bout des doigts de Ben sur le bord de sa petite culotte. Un frisson la parcourut alors que deux émotions contradictoires se battaient dans sa jeune chatte excitée.


  « Tout ce que je voulais, c’était son amour », dit-elle faiblement. « Si seulement il savait à quel point j’en ai besoin. »


  — Je suis sûr qu’il le fait, dit gentiment Ben. Ses doigts se déplacèrent et lissèrent doucement l’entrejambe de sa culotte. Ils étaient agréablement humides. Et à travers eux, il pouvait sentir le contour net de ses petites lèvres de chatte parfaites. Il les caressa.


  « Oh, j’espère qu’il se réveillera », a dit Linda à bout de souffle. « Je détesterais que cette nuit passe comme n’importe quelle autre nuit. »


  « Je ne pense pas que ce sera le cas », a déclaré Ben. Le bout de ses doigts étonnamment doux s’enroula dans l’entrejambe de sa culotte et l’écarta lentement. Le tenant avec son annulaire et son petit doigt, il lissa le bout de son majeur le long de la belle fissure de sa petite chatte chaude.


  Linda reprit son souffle lorsque son doigt toucha son petit clitoris raide et gonflé. Il le frottait. Elle essaya de faire comme si de rien n’était, mais à l’intérieur de son ventre, une énorme envie de baiser grandissait. Comment pourrait-elle l’arrêter ? Elle ne pouvait même pas penser ! C’était sa nuit de noces et sa chatte était prête à attirer l’attention des hommes. Il avait besoin de sexe !


  oh, Ted, elle a pensé avec chaleur, comment as-tu pu me faire ça ? Espèce d’homme stupide, stupide ! oh, comme j’en ai besoin !


  Les doigts de Ben descendirent le long de sa fente humide et glissèrent lentement dans son petit trou de baise trempé. Linda haleta. Son doigt était si gros ! Elle frissonna quand il remonta en elle.


  Ah, oui, Ben réfléchissait, tout comme moi. Comme si vous mettiez votre doigt au bout d’un tuyau d’arrosage !


  Linda frissonna et Ben dit : « Ne pleure pas, chaton. » Elle a commencé à dire qu’elle ne pleurait pas, mais s’est mordu la langue et a laissé couler quelques larmes sur son joli visage.


  « Oh, papa, » renifla-t-elle alors que tout son gros doigt se levait dans sa boîte à sexe humide. « J’ai hâte de cette nuit. »


  — Bien sûr que oui, dit Ben. "Une jolie fille comme toi mérite la meilleure nuit de noces. Une nuit entière d’amour tendre, de baisers passionnés et d’abandon complet.


  Ses paroles poétiques étaient comme un baume sur sa blessure. « Oh, papa », souffla-t-elle. « Tu es tellement compréhensif. » Sa passion a submergé son bon sens. Elle se tourna vers lui sur le siège, les genoux écartés.


  Glissant ses bras autour de son cou, elle pressa ses lèvres chaudes contre son oreille et murmura : « Tu es si gentil avec moi. » Et elle baissa son cul jusqu’à ce que sa petite chatte poilue soit empalée sur son merveilleux doigt.


  « Criez, murmura Ben.


  Alors Linda a « pleuré ». Sa chatte n’avait jamais versé autant de larmes auparavant ! Elle s’accrocha au cou de Ben, respirant fortement, et écrasa son envie de putain sur son doigt. Sa douce jeune chatte l’a trempé.


  Lorsque les eaux de crue se sont retirées, Linda s’est assise à côté de lui, haletante. Elle ferma les yeux et pencha la tête en arrière. Mais avec l’apprivoisement de son envie de baise est venu un raisonnement cool.


  Oh, mon Dieu, pensa-t-elle, est-ce que je l’ai laissé faire ça ? Oh, je ne sais pas ce qui m’a pris ! Oui, je le sais. Son doigt ! Mon propre beau-père ! Mon Dieu!


  Une gêne écrasante a remplacé son envie de baise écrasante précédente. Elle regarda Ben. Il avait l’air assez normal. Que pensait-il d’elle ? Qu’elle n’était pas une bonne fille ?


  Paniquée, elle a lâché : « Papa, s’il te plaît, pardonne-moi de... pleurs. Je ne sais pas ce qui m’a pris.


  « N’y pense pas », a dit Ben.


  « Mais je ne voudrais pas que vous pensiez que je suis comme ça », a-t-elle dit. « Je veux dire, j’étais juste bouleversé. Toute l’excitation et tout. Je veux dire...


  « C’est bon, chaton », dit Ben. "Personne ne le saura jamais. C’est entre toi et moi. Soulagée, Linda a soupiré et a dit : « Merci, papa. » Elle se sentait très détendue quand Ben entra dans la cour devant la vieille ferme. Elle ne savait pas que son inoubliable nuit de noces ne faisait que commencer. 



  CHAPITRE DEUX


  Linda a fait tout ce qu’elle pouvait pour faire entrer son mari inconscient dans la maison. Ben laissa tomber l’enfant sur le lit. Ted marmonna quelque chose et continua à ronfler.


  « Je ferais mieux d’enlever ses chaussures », dit Linda, et elle tomba à genoux à ses pieds.


  Ben caressa ses cheveux dorés et dit : « C’est une bonne petite femme. » Si Linda avait su ce qu’il pensait de sa bite douloureuse et de sa jolie bouche, elle se serait évanouie.


  Il s’est approché de la porte et a dit : « Je vais faire un petit feu pour enlever le froid de l’endroit. » Il a fait une pause, puis a dit : « Je vais dormir sur le canapé ce soir et ramener Ted demain pour récupérer sa voiture. Si ça te va.


  Linda leva les yeux avec de grands yeux de surprise. — Mais bien sûr, c’est bien. C’est votre maison.


  « Plus maintenant », a-t-il dit. « Je te l’ai donné. » Et il quitta la pièce.


  Des larmes piquaient les yeux de Linda alors qu’elle enlevait les chaussures de Ted. Elle n’était pas habituée à une telle gentillesse. Elle a toujours pensé que les hommes étaient cruels et égoïstes et ne voulaient qu’une chose d’une fille. Mais papa Price était si généreux, si généreux, si gentil.


  Elle se leva et regarda son mari. Sa bouche était relâchée et sa salive bavait alors qu’il ronflait. Linda se mordit la lèvre inférieure. N’allait-il pas se réveiller ?


  Peut-être plus tard, pensa-t-elle, et se détourna avec déception. Mais lorsqu’elle est entrée dans le salon, elle a soudainement été submergée par des sentiments romantiques. Un bon feu crépitait dans la cheminée. De gros oreillers moelleux étaient posés sur le sol devant le canapé. Ben était accroupi devant le feu, son large dos tourné vers elle.


  Tout ce qu’une fille peut désirer, pensa-t-elle. Un feu confortable, des oreillers moelleux et un bel homme. Sauf que l’homme n’était pas son mari.


  Elle se déplaça autour du canapé jusqu’à la cheminée et soupira : « C’est tellement agréable ici. Je ne sais pas comment on peut s’en séparer.


  Ben leva les yeux vers ses jeunes seins saillants. « Je veux que ma belle-fille soit heureuse », a-t-il dit. « Tu l’aimes ? »


  « C’est charmant ! » Linda respira.


  « Alors venez vous détendre et en profiter », a déclaré Ben. Il prit son poignet mince et tira doucement.


  Linda s’affaissa sur le sol et s’allongea sur les oreillers. « C’est tellement doux et confortable », a-t-elle soupiré. « Je me sens tellement rêveuse. »


  Ben regarda le haut de ses cuisses. Sa petite mini était si courte qu’il pouvait voir que sa culotte était blanche et transparente.


  « Papa », dit-elle doucement. « Ted va-t-il se réveiller ? » Elle pouvait entendre ses ronflements bruyants.


  Ben s’appuya à côté d’elle sur un coude et regarda ses beaux seins, à moitié nu dans sa robe basse. « Finalement », a-t-il dit.


  « Je veux dire ce soir », a dit Linda.


  « Je ne sais pas. Peut-être.


  « Oh, je l’espère, » souffla-t-elle, ses seins se soulevant. « Ce serait parfait si... Papa! Qu’est-ce que tu fais ?


  Il suivait sa poitrine jusqu’aux sommets ronds et fermes de ses seins pulpeux. Quand ses doigts lissèrent ses globes de chair, elle reprit son souffle.


  « Papa, ne le fais pas, » haleta-t-elle alors qu’il lui caressait les seins. « S’il te plaît, ne le fais pas. Oh, je sais comment je dois te regarder et je veux être gentil avec toi, mais s’il te plaît, ne me touche pas comme ça. Vous ne savez pas à quel point je suis excité.


  Mais Ben savait très bien à quel point sa jolie belle-fille était sexy. Abaissant son décolleté vers le bas, il a dit : « Vous m’avez dit que vous rêviez qu’un homme vous fasse ça. N’importe quel homme.


  « Oh, je ne le pensais pas comme ça ! » Linda haleta. « Je voulais seulement dire qu’une jeune fille rêve de... Je veux dire... Oh, je ne vois pas ce que je veux dire. Vous m’avez tout embrouillé.


  Ben enleva les petits triangles de son petit soutien-gorge et passa sa main rugueuse sur ses jolis seins nus. Son toucher excitant stimula ses mamelons roses et ils prirent vie.


  « C’est ce dont vous avez besoin », a-t-il dit doucement. "Un homme pour votre nuit de noces. Un homme pour sentir tes beaux seins. Comme ça. Et de les embrasser. Comme ça. Et pour sucer vos jolis petits mamelons. Comme ça.


  « Oh, non ! » Linda haleta. « Ne le faites pas, ne le faites pas. Oh, je ne peux pas le supporter ! » Ben baissa les yeux et vit ses jolies jeunes cuisses se frotter anxieusement. Il passa sa main sur son ventre plat et serré et remonta sa robe. Sa main se glissa dans sa culotte et sur sa chatte. Il faisait une chaleur torride.


  Linda frissonna et gémit lorsque le gros doigt rugueux de son beau-père remonta dans son petit trou de chatte juteux. Il a sucé ses mamelons en érection et a baisé avec les doigts sa jeune chatte chaude jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une masse de chair se tordant.


  Il leva la tête de ses jeunes seins poussants et la regarda. Sa tête était maintenant rejetée en arrière et ses yeux étaient fermés. Elle respirait chaudement par ses lèvres entrouvertes, ivre de désir féminin.


  Ben la relâcha et chevaucha ses jambes. Puis il enleva sa culotte de ses hanches, sur ses cuisses, le long de ses jambes. Il écarta ses cuisses et glissa ses grosses mains sous son petit cul frémissant. La soulevant doucement, il pressa sa bouche affamée contre sa jeune chatte poilue et lécha sa langue sur son petit clitoris raide.


  « Oh, maman, » gémit Linda, et alors qu’il léchait sa chatte frénétique partout - trou de chatte, lèvres et clitoris - sa tête se balançait sensuellement d’avant en arrière. Sa chatte a commencé à bosser et ses mains ont caressé ses seins super sensibles.


  Linda se noyait dans une mer de passion et de plaisir féminins. Toute pensée pour son mari s’évanouit à mesure que ses sens s’ébranlaient. Pour le moment, elle ne se souvenait pas de son propre nom, et encore moins de celui de son mari. Elle était toute féminine maintenant, une chatte pulpeuse, brûlante de désir. Et il y avait un mâle pour s’en occuper.


  C’était le moment que Ben Price convoitait. Le complot et la planification étaient maintenant terminés. Toutes ces subtiles taquineries de chatte. Toutes ces manœuvres qui font mal aux bites. C’était l’heure de la récompense. Sa propre poupée Barbie était à sa merci, une Linda chaude, tordue, pulpeuse, affaiblie par la passion féminine. Il profita pleinement de son corps sans défense.


  La chatte totalement exposée de Linda se tortillait sous sa grosse langue épaisse. Les poils de sa chatte blonde claire chatouillaient son nez alors qu’il lavait son clitoris raide et tremblant. Alors qu’il mangeait sa délicieuse petite chatte, son jus de chatte coulait continuellement pour étouffer le feu qui faisait rage dans son jeune ventre.


  Submergeant la jeune mariée sans défense, Ben lécha la pellicule brillante de jus de chatte qui se répandait autour de sa fente trempée. Sa langue excitante écarta les lèvres glissantes de sa chatte et lécha la chair rose vif de sa chatte intérieure. Sa jeune chatte pulpeuse semblait tourbillonner en rond alors qu’il baisait habilement avec la langue son joli petit trou de chatte.


  Ben lécha son entrejambe tortillant, lapant ses délicieux fluides qui coulaient toujours. Linda se tordait et haletait. Lorsqu’il approcha sa grosse langue de son clitoris frémissant et le suça, ses contorsions se transformèrent en bosses et son halètement devint plus fort. C’était de la musique aux oreilles de Ben.


  Il respira profondément l’arôme chaud et humide de sa chatte et pressa son nez dans les poils soyeux et dorés de sa chatte. Ses grandes mains chaudes caressaient doucement les courbes fermes de ses fesses berçantes alors qu’il aspirait son jeune clitoris dans un état de besoin fiévreux.


  Le corps pulpeux de Linda tremblait de passion alors que sa langue excitante la soulevait de plus en plus haut vers l’extase sexuelle brute. Ses mains tremblaient sur ses seins saillants et ses doigts tremblaient alors qu’ils taquinaient ses mamelons roses jusqu’à ce qu’ils deviennent durs. Elle grognait comme un petit porcelet, folle de désir érotique.


  Ben a délibérément abandonné son clitoris en érection et a baisé sa langue profondément dans son trou de chatte humide et tordu. Il aspira le jus chaud qui continuait à suinter de sa chatte trempée. Alors qu’il baisait chaudement sa chatte pulpeuse, il essuya son majeur entre ses lèvres de chatte trempées et attira son jus lisse vers son petit trou du cul qui se tortillait. Il s’apprêtait à tuer.


  Linda était en délire à ce moment-là. Ses yeux étaient fermés comme si elle ressentait une douleur intense. Elle haletait follement et sa petite langue rose continuait à fouetter ses lèvres alors que sa jolie tête se tordait dans un sens et dans l’autre. Ses mains serraient ses seins qui poussaient brusquement. Et en dessous de la taille, son corps était une dynamo qui tournait, se tordait.


  Lorsque son joli petit trou du cul a été tout lisse, Ben a astucieusement ramené sa bouche sur son clitoris raide et tremblant. Il attrapa la petite chose active entre ses dents et ses lèvres. Le mordillant doucement, il commença à le caresser avec sa langue et commença à le sucer fort. En même temps, il relâcha lentement son doigt dégoulinant dans son trou du cul humide et se tordant.


  Linda haleta. Son jeune corps pulpeux se cambrait en un magnifique arc. Sa jolie bouche s’ouvrit et son souffle sortit en petits halètements aigus. Ses seins mûrs et durs se sont enfoncés dans ses mains mutilantes. Ses hanches roulaient. Ses jambes se sont envolées et ont donné des coups de pied dans les airs. Et sa petite chatte excitée coulait de miel humide.


  Son corps vibrait violemment alors que Ben enfonçait son gros doigt dans et hors de son trou du cul tordu, et elle haletait bruyamment alors que sa langue léchait vicieusement son clitoris, les lèvres de sa chatte, sa fente et son trou de baise.


  Lentement, centimètre par centimètre, le corps de Linda s’abaissa à nouveau en tremblant sur le sol jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une femme haletante et gémissante se tordant sous la bouche de Ben qui s’embrassait, se léchait et succionnait.


  Il recula et regarda sa belle-fille inconsciente. C’était ainsi qu’il l’avait imaginée dans son esprit, toute douce et féminine, droguée par le sexe, haletante de plaisir. Il sourit de victoire. Elle s’est fait avoir.


  Linda ne pouvait pas ouvrir les yeux. Elle avait la tête qui tournait. Ses sens étaient ébranlés. Son esprit nageait. Chaque centimètre de son corps pulpeux était animé de sentiments érotiques. Ses seins picotaient. Sa chatte bourdonnait. Elle se sentait toute chaude et humide et faible de plaisir de chatte.


  Souriant de satisfaction, Ben ouvrit son pantalon et sortit son énorme bite humide. C’était le moment. Sa bite avait mal pour Linda depuis la première fois que Ted l’avait ramenée à la maison. Tous les tours de Ben avaient été conçus pour ce moment. Avec une bite fumante à la main, il s’est glissé le long du beau corps de Linda.


  Bien que son esprit tournait, Linda a ressenti une pression sur ses seins. Une odeur familière de bite masculine chatouillait ses narines. Quelque chose d’épais, d’humide et de chaud embrassa ses lèvres.


  « Oh, non », gémit-elle.


  Ben saisit sa pine enragée dans un poing et frotta sa trempée sur ses lèvres. La tête de Linda se détourna. Sa langue lécha et goûta le mâle avant de jouir. Ben étala un peu plus de jus de bite sur ses lèvres. Linda gémit et tourna la tête dans l’autre sens. La bite chaude l’a suivie et quand sa petite langue rose est sortie pour lécher le liquide lisse, il a frotté le bout de sa bite dessus.


  « Non, non », haleta Linda.


  Ben gloussa. Il prit son joli visage entre ses grandes mains et le tint ferme. Les jeunes lèvres mûres de Linda étaient entrouvertes pour sa respiration lourde. Ben pencha ses hanches en avant et glissa la tête humide de sa grosse bite dans sa bouche. Il s’est alors penché sur elle et a lentement baisé son dong épais dans et hors de sa bouche gémissante.


  La main de Linda est arrivée à son pénis et elle l’a attrapée pour la repousser. Mais Ben était trop puissant. Sa petite main s’est battue avec lui alors que la tête de bite bombée remplissait sa bouche et baisait sa gorge.


  Ben gémit. C’était mieux qu’il ne l’avait imaginé. La bouche de Linda était comme une chatte chaude et humide autour de sa bite. Ses gémissements faisaient bourdonner ses lèvres sur sa tige de lisse de salive. Et sa petite main, aux prises avec sa grosse érection, ne lui donnait que plus de plaisir.


  Il savait que cela ne pouvait pas durer éternellement. Son immense bite, glissant dans et hors de la bouche juteuse et aspirante de Linda, était déjà à un pic dangereux. Des semaines de préparation à taquiner la bite semblaient jaillir de ses grosses noix chaudes. Sa bite gonflait de manière menaçante dans la bouche douce et sexy de Linda.


  Ben glissa sa main sous sa tête et la souleva, forçant sa bouche à sucer sa bite.


  « Mmmm ! » Linda gémit. Elle essayait de repousser sa bite. Ses doigts, enroulés autour de la base de sa tige de chaude, sentaient des houles de colère de mouvement rapide déchirer son cockpipe élargi.


  Ben serra les dents et, tenant fermement la jolie tête de Linda, pompa une charge de crème de torride dans sa bouche.


  Linda gémissait, avalant pour ne pas s’étouffer. Elle a avalé et avalé alors que l’énorme bite jaillissait et jaillissait. Même alors, sa petite bouche se remplit jusqu’à déborder et de la crème blanche jaillit des coins de sa bouche et coula sur son menton sur sa gorge déglutissante.


  Linda était sur le point de s’évanouir. Elle avait sucé quelques bites au lycée - y compris celle de Ted - mais elle n’avait jamais sucé la bite d’un homme. La gigantesque bite d’homme qui baisait toujours dans et hors de sa bouche était ahurissante pour elle. Cela l’a fait s’oublier pendant quelques instants chauds et sa main a caressé la grosse bite saccadée et sa petite langue rose a léché la tête de la bite qui pompait. Quand elle a réalisé ce qu’elle faisait, elle a été choquée.


  Ben gloussa et sortit sa longue bite trempée de sa bouche. Il recula lentement sur ses genoux tandis que Linda était allongée, haletante, les yeux fermés.


  Lorsque ses seins mûrs et saillants étaient devant lui, Ben attrapa son gros dong et en lissa la tête lisse autour de ses seins et sur ses mamelons. Ses petits boutons de rose rose se raidirent et semblèrent donner de petits baisers à la grosse tête de humide.


  Il fit glisser sa pine baveuse sur sa chair, traçant une ligne humide sur sa robe jusqu’à ses poils de chatte dorés. Sa tête de bite embrassa son clitoris et Linda gémit. Sa chatte tremblait.


  Ben a mis ses genoux entre ses jeunes cuisses pulpeuses. Se penchant sur elle, il enfonça son énorme pine dans son trou de chatte humide et spongieux. Quand sa bite était à mi-chemin dans son petit trou de baise serré, il a glissé une grosse main entre ses omoplates et a écrasé ses seins pulpeux contre sa poitrine. Sa bouche chaude couvrait ses jeunes lèvres sensuelles et sa langue remplissait sa bouche comme une bite.


  Elle était sa poupée Barbie personnelle et il voulait qu’elle le sache. Elle gémissait d’impuissance. Ses petits poings poussaient désespérément ses épaules puissantes alors qu’il la violait.


  Visant à la baiser comme si elle n’avait jamais été baisée, Ben s’est cabré jusqu’à ce que sa tête de bite bombée bouche la petite bouche de son canal de baise. Enfonçant ses orteils dans le tapis pour la puissance de poussée, il enfonça toute la longueur de sa bite rigide dans son jeune ventre.


  Le corps de Linda se secoua. Sa chatte s’est ouverte comme une fleur à une abeille. Et la tête de bite profondément enracinée de Ben a déclenché sa jeune envie de baise.


  Gloussant lubriquement, il se cabra et la transperça à nouveau. En revanche. Et encore. Il rendait folle la pauvre fille avec passion et il le savait. Il était sûr que Linda ne pourrait pas résister à la plongée profonde de sa bite géante. C’était une fille si affectueuse, une fille qui avait soif d’amour.


  Il avait raison. L’envie profonde de baise de Linda a envahi son corps. Alors que Ben baisait avec la langue sa jeune bouche chaude et sa petite chatte juteuse, le ventre de Linda se soulevait et ses jambes se débattaient et sa chatte bossait frénétiquement sur sa bite plongeante et violante.


  Sa chatte torride se serra sur sa grosse bite et ses doigts griffèrent ses épaules. Son jeune corps pulpeux tremblait, se tendait, atteignant le summum du plaisir féminin. Elle gémissait insensément alors que la bouche de sa chatte mousseuse suçait fermement sa bite entraînante et forante.


  La réalité a échappé à Linda alors que sa jeune chatte bossait sans vergogne sur l’énorme bite de Ben. Elle était une mariée, une jeune mariée pulpeuse, obtenant tout ce dont elle avait rêvé en tant que fille en pleine croissance. Après des années de désir, une énorme érection épaisse baisait maintenant sa chatte, l’éveillant à des frissons et à la romance. Ses gémissements ont commencé à sonner carrément obscènes.


  Ben savourait chaque plongeon vicieux de son tisonnier. Sa grosse bite avait apparemment foutu sa petite chatte. Linda poussait sa chatte trempée pour répondre à chacun de ses plongeons. Et quand il a enfoui sa pine au fond de son ventre et a baisé son ventre, sa jeune chatte serrée s’est serrée comme une petite bouche chaude essayant d’atteindre ses noix.


  Quand Ben a senti son corps atteindre son orgasme, il a baisé sa bouche avec sa langue avec chaleur et a déplacé sa main vers son petit cul tremblant. Baissant sa chatte de plus en plus vite, il a enfoncé son gros doigt dans son petit trou du cul qui se tortille. Linda s’est étouffée alors qu’elle était simultanément baisée avec les doigts et avec la bite. Son trou du cul et son trou de chatte étaient mouillés, suçant des choses, se tordant, se tordant et se cognant.


  Ben enfonça à nouveau ses orteils dans le tapis et enfonça sa grosse bite chaude dans sa jeune sex-box excitée. Linda trembla de la tête aux pieds, puis commença à violemment. Son jus de chatte en cascade a enragé la bite de Ben et alors que Linda se jetait violemment sous lui, sa bite a explosé dans son ventre chaud et bouillonnant.


  L’envie de baiser de Linda a attaqué son putain de bite comme un chat de la jungle, et la pine de Ben l’a abattu avec une série d’explosions explosives. De vastes jets de crème chaude se sont déversés dans sa petite chatte poilue jusqu’à ce que Linda frissonne d’orgasme.


  Lorsque la violence animale a été apprivoisée, Ben a doucement baisé sa bite trempée dans et hors de sa chatte ronronnante. La chatte de Linda avait besoin d’affection, et elle s’enroulait comme un chaton autour de sa putain de bite qui s’enfonçait lentement.


  Lorsqu’il la relâcha et s’allongea à côté d’elle, Linda se tordait et haletait entre ses lèvres entrouvertes. Il lui a fallu un certain temps pour revenir à la réalité, mais quand elle l’a fait, elle s’est sentie trahie.


  « Oh, papa, » gémit-elle. « Tu n’aurais pas dû me faire ça. » Des larmes lui montèrent aux yeux.


  Ben passa sa main sur les pics jumeaux de ses seins pulpeux. Il a ri et a dit : « Vous devez admettre que c’est une nuit de noces que vous n’oublierez jamais. »


  « Ah ! » Linda pleura. Elle repoussa sa main troublante de ses seins palpitants. Elle se leva et le regarda tristement. « Et je pensais que tu étais un homme gentil. »


  Elle entra dans sa chambre et ferma rapidement la porte. Elle s’appuya contre elle dans l’obscurité, écoutant les ronflements de son mari et les battements de son propre cœur. La froide réalité a remplacé la passion chaude. Son propre beau-père l’avait baisée bêtement ! Un petit tremblement d’effroi la parcourut et elle frissonna.


  Dans le salon, Ben Price souriait de satisfaction. Tout s’était déroulé comme prévu. Belle!


  Il souleva la culotte de Linda du sol et regarda à travers elle le feu mourant. Puis il s’allongea sur les oreillers, souriant. Il drapa la culotte humide de sa belle-fille pulpeuse sur son visage et s’endormit. 



  CHAPITRE TROIS


  Linda pensait que tout cela n’était qu’un rêve. Elle se réveilla lentement et cligna des yeux. Ses mains se déplaçaient automatiquement vers ses seins et sa chatte. Ses mamelons et son clitoris picotaient à son toucher et elle aspirait son souffle. Ce n’était pas un rêve ! Son beau-père l’avait vraiment baisée ! Et il avait aussi tiré sa charge dans sa bouche !


  Linda entendit son mari et son beau-père marmonner dans la cuisine. Elle sauta hors du lit et se tint nue devant le miroir comme si son reflet pouvait lui dire quelque chose. C’est ce qui s’est passé. Cela a confirmé sa plus grande crainte. Ce n’était pas un rêve ! Elle avait passé sa nuit de noces à baiser son beau-père ! Elle avait sucé sa grosse bite la nuit dernière !


  Elle se précipita dans la salle de bain, essayant de ne pas penser à la dure vérité. Elle se lavait à l’eau froide et enfila sa robe en tissu éponge. Lorsqu’elle entra dans la cuisine, elle se sentit repoussée par les deux hommes assis à la table. Par son beau-père à cause de ce qu’il lui avait fait et par son mari à cause de ce qu’il ne lui avait pas fait.


  Son mari avait l’air mortellement malade. Il était assis, les coudes sur la table et la tête dans les mains. Il gémissait.


  Son beau-père lui a donné une fois de plus alors qu’elle se versait une tasse de café. Il a ri et a dit : « Le vieux Ted ici présent en a eu un peu trop hier soir. Il a vomi ses tripes toute la matinée. Ses yeux suivirent le V lâche de sa robe. « En avez-vous trop bu hier soir ? » demanda-t-il.


  Linda a compris le sien. Elle lui lança un regard froid et rapprocha sa robe de ses jeunes seins mûrs. Elle avait la robe depuis deux ans maintenant. Je ferais mieux d’en acheter un nouveau, pensa-t-elle. J’ai dépassé celui-ci.


  Elle se tourna vers son mari gémissant et lui demanda : « As-tu pris un petit-déjeuner ? Je vais te préparer du bacon et des œufs si tu veux.


  « Gaaahhhh », grommela Ted, l’air malade. « Ne parlez même pas de nourriture. Mon Dieu, il faut que je prenne l’air. Il s’est précipité par la porte arrière.


  Ben regarda les seins à moitié nus de Linda. Sa robe ne se comportait pas. Quand elle a vu où il regardait, elle s’est rapidement couverte.


  « Foutu contre moi ? » Ben sourit.


  « Fou ! » Linda pleura. « Je suis blessé, stupéfait et humilié ! Je suis la femme de ton fils ! Comment avez-vous pu faire une telle chose ! Ted vous aime et vous admire ! Tu as toujours été si gentil avec moi. Oh, comment le pourriez-vous ?


  Des larmes coulaient dans ses yeux. Sa lèvre inférieure tremblait. Sa main tremblait sur sa tasse.


  Ben s’approcha d’elle, passa un bras sur ses épaules tremblantes et la serra contre lui. « Là, là, » apaisa-t-il, « ne pleure pas, chaton. »


  Dominant elle, il avait une vue plongeante de ses seins pulpeux dans sa robe. Son érection était pressée contre son bras.


  « Oh, papa », soupira-t-elle en posant le côté de sa tête contre lui. « Vous m’embrouillez. Vous pouvez être si gentil parfois. Pourquoi m’avez-vous fait cela ? Pourquoi ne peux-tu pas être mon ami ?


  Ben s’accroupit à côté d’elle et passa son bras sur sa taille. Son coude appuya doucement entre ses cuisses, juste sur son clitoris. « Mais je suis votre ami », dit-il doucement. « Cela n’a pas changé. » Il pouvait voir presque tout d’un sein rond et ferme sous cet angle.


  « Alors pourquoi fais-tu cela ? » Linda pleura.


  Ben avait l’air surpris. « Pourquoi, qu’est-ce que je fais ? »


  « Vous savez ce que vous faites ! », a-t-elle dit. « Tu regardes dans ma robe et tu appuies ton coude là et tu me fais sentir drôle ! » Ben sourit. "C’est parce que tu es si attirant. Je ne peux pas résister.


  « Ah ! » Linda pleura et s’éloigna de lui, se levant. Elle se dirigea vers le salon mais se tourna vers la porte et le regarda. « Vous m’avez blessée très profondément », a-t-elle dit. « Je ne sais pas si je pourrai un jour te faire confiance à nouveau. »


  Ben a apprécié cette petite scène parce que l’une des belles jambes de Linda était sortie de la robe et le V s’était écarté pendant qu’elle parlait, exposant les courbes intérieures excitantes de ses jeunes seins saillants. Quand elle s’est retournée et s’est éloignée, le tissu éponge a serré dans ses bras son petit cul qui se balançait.


  Linda entra dans sa chambre et regarda par la fenêtre. Ted était appuyé contre la grange, plié en deux et vomissant. Horrifiée, elle s’éloigna de la vue et se vit dans le miroir, une belle jeune fille dans une robe ridicule qui montrait pratiquement tout ce qu’elle possédait. Séduisante, avait dit son beau-père. Alors pourquoi Ted n’a-t-il pas été attiré ?


  Ce n’est tout simplement pas juste, pensa-t-elle, en regardant ses seins à moitié nus monter et descendre de manière si séduisante. Il n’est pas juste que papa soit en si bonne santé et si fort et que Ted soit si malade et faible. Oh, Ted, aujourd’hui devrait être le premier jour de notre lune de miel !


  Linda pleurait doucement quand Ben s’est approché d’elle et a mis son bras autour d’elle.


  « Viens maintenant, chaton », l’apaisa-t-il. « Je sais que je me suis emporté, mais il n’est pas nécessaire d’en pleurer. »


  « Oh, papa, ce n’est pas ça », a sangloté Linda. "C’est Ted. Regardez-le là-bas. Malade comme un chien. Nous sommes censés être en lune de miel !


  La bite de Ben durcit dans son pantalon. « Bien sûr que tu l’es, » dit-il doucement, lui caressant affectueusement le dos. « Vous devriez toujours être au lit. »


  Linda sentit son battement dur contre son entrejambe. « Laisse-moi partir », dit-elle faiblement, et elle s’éloigna de lui. « J’aime que tu me tiennes dans mes bras, mais je ne peux pas te laisser quand ça arrive. »


  Ses yeux n’obéissaient pas à sa volonté. Ils tombèrent sur ses genoux et regardèrent le gros renflement de son pantalon. Il était vivant. La simple vue de la monstruosité lui rafraîchit la mémoire de la nuit dernière quand son énorme bite baisait sa bouche et lui baisait la chatte. Elle frissonna à cette pensée brûlante.


  « Désolé », a dit Ben, jouant bien ses cartes. « Je ne peux pas m’en empêcher. Quand je suis près de toi, je n’arrive pas à me contrôler. J’essaie de me rappeler que tu es la femme de mon fils, mais... Il a fait semblant de se débattre en lui-même, puis a lâché : "Tes seins me rendent fou. Vos jambes me fascinent. Rien que le mouvement de ton joli cul me remplit de désir. Votre...


  « Papa ! » Linda haleta. « S’il te plaît, ne parle pas comme ça ! » Ses yeux revinrent à son érection qui s’élargissait. « Je... Je suis désolé de vous affecter comme ça. Je ne peux pas m’empêcher de regarder.


  « Bien sûr que tu ne peux pas », a dit Ben doucement. "Et je ne peux pas m’empêcher de ce que je ressens pour toi. Essayez de le voir de mon côté. Tu es si belle, si embrassable, si sensuelle. Et me voici, un homme qui n’a pas eu de relations sexuelles avec sa femme malade depuis des années.


  C’était un bon mensonge à raconter à une fille compatissante comme Linda. Elle a fondu. « Oh, papa, je ne savais pas. Pas étonnant que vous ... Oh, ça doit être terrible pour toi.


  — Oui, terrible, dit Ben gravement.


  Pendant une minute, il a pensé qu’elle allait courir vers lui et lui donner du cul. Mais elle ne l’a pas fait. Elle a soupiré et a dit : « Pourquoi Ted ne peut-il pas ressentir la même chose que toi ? Une lune de miel ! Et j’avais tout prévu.


  Elle se tourna vers la commode et ouvrit une longue boîte blanche. « Peut-être que ma mère a raison », murmura-t-elle. « Peut-être que je ne suis qu’un rêveur. Mais je pensais que ma lune de miel serait formidable. J’allais porter ça pour Ted hier soir.


  Elle en sortit un brin de nuisette bleue, petite et transparente. Les yeux de Ben s’illuminèrent. Il réfléchit vite.


  « Hé, j’ai une idée ! » a-t-il lâché. Il est allé à la porte et a dit : « Tu mets ça, chaton. Je vais sortir et envoyer Ted ici tout de suite. Il a souri et a ajouté : « Vous aurez votre lune de miel ou je ne m’appelle pas Ben Price. »


  Une nouvelle excitation s’empara de Linda. Elle détacha sa robe et la laissa glisser dans son dos jusqu’au sol. Elle tira la nouvelle nuisette sexuelle sur sa tête et la laissa tomber en cascade sur son corps nu. Puis elle a posé devant le miroir, ses yeux brillants dansant sur ses friandises évidentes. Érotique, pensa-t-elle, et elle gloussa.


  Elle a entendu une voiture démarrer et partir. Cela ne pouvait signifier qu’une chose : son beau-père la laissait avec son nouveau mari toute seule.


  Elle se tourna vers la porte pour l’attendre. Sur un coup de tête, elle appuya une hanche contre la commode. Un coup d’œil dans le miroir lui dit qu’elle avait l’air très sexy. Le chatouillement dans son ventre lui indiquait qu’elle était mûre pour un amour passionné et fou. Puis la porte de la chambre a été remplie par un homme.


  « Papa ! » haleta-t-elle.


  Les yeux de Ben parcouraient ses seins pulpeux qui pénétraient si vivement dans le tissu léger de sa nuisette. Derrière l’ourlet à froufrous se trouvait une petite tache de boucles blondes.


  « Mais, mais... » balbutia Linda alors qu’il s’avançait vers elle. Où est Ted ?


  « Il a décidé d’aller en ville prendre une bière pour calmer son estomac », murmura Ben. Il ne lui a pas dit que c’était son idée et qu’il avait payé la bière.


  Il s’approcha du corps tremblant de Linda et l’attira à lui.


  « Papa, non », gémit-elle.


  Sa bouche couvrit la sienne. Sa main se pressa contre son sein soulevé. Sa bite de fer palpitait contre sa chatte.


  Linda détourna sa bouche de la sienne et haleta : "Non, s’il vous plaît ! Laisse-moi partir. Oh, papa, je sais ce que tu ressens, mais je ne savais pas que c’était toi ! Je vous en prie. Arrêtez.


  Ben lécha sa langue dans sa petite oreille chaude et murmura à voix basse : « Tu ne t’attends pas vraiment à ce que je sorte d’ici, n’est-ce pas ? »


  Il la poussa à retourner sur le lit.


  « Non, non », haleta Linda.


  Il la descendit sur le lit et plaqua ses poignets au-dessus de sa tête. Dans cette position, ses jeunes seins saillants se tendaient dans la nuisette. Ben prit l’extrémité du petit ruban bleu entre son pouce et son index et le retira. La poussée de ses seins frénétiques a forcé le col en V à s’écarter. Sous la main de Ben, la matière soyeuse glissait facilement de ses seins.


  « Papa ! Non ! Linda pleura alors que sa bouche chaude capturait un mamelon rose en érection. Sa main glissa entre ses cuisses nerveuses et son gros doigt envahit l’humidité de sa jeune chatte tordue.


  « Oh, ne le fais pas, ne le fais pas », supplia Linda en essayant de se détourner. Mais sa bouche suceuse de seins et son doigt de chatte l’ont affaiblie. Ses halètements se sont transformés en gémissements. Ses torsions sont devenues contorsionnantes. Ses seins ont commencé à se soulever. Sa chatte a commencé à bosser.


  « Oh, papa, » haleta-t-elle, sentant son envie de putain se réveiller. « Tu ne devrais pas me faire ressentir ça. »


  Si Linda avait pu se voir dans le miroir, elle aurait rougi. Ses seins poussaient vers le haut et ses cuisses étaient grandes ouvertes. Sa petite chatte poilue bougeait sensuellement sur le gros doigt enfoui dans son trou de baise. Et elle aurait été choquée de voir que la jeune fille excitée dans le miroir enroulait ses doigts dans les cheveux de l’homme comme si sa bouche sur ses seins était formidable.


  Son envie de baiser était maintenant forte dans son ventre, comme elle l’avait été la nuit dernière. Des sentiments de passion humide la traversèrent et lui coupèrent le souffle. Elle se sentait toute douce et sexy et ouverte à l’amour. Elle gémit quand le gros doigt quitta sa petite chatte spongieuse.


  Elle sentit le grand homme bouger, se glisser entre ses cuisses chaudes. « Oh, non », gémit-elle impuissante. Mais sa jeune chatte poilue tendait la main et sa fente de chatte était humide d’attente.


  Ben a plaqué sa bouche sur ses lèvres entrouvertes et, malmenant ses seins mûrs et durs, il a glissé sa bite dans son trou de baise fumant. Sa tête de bite humide embrassa les jolies lèvres de sa chatte, puis poussa entre elles, les ouvrant grand.


  Linda frissonna et gémit doucement en sentant l’énorme bite entrer dans sa chatte avide d’amour. Respirant fortement, elle le sentit avancer de plus en plus profondément dans le canal soyeux de sa boîte à sexe spongieuse. Alors que son esprit essayait de le nier, sa jeune chatte chaude aimait chaque centimètre supplémentaire de la grosse pine épaisse.


  Elle gémit lorsque la tête de bite bombée rencontra son envie de baise au fond de son ventre. Ses lèvres de chatte ont serré la base épaisse de la bite profondément enfouie, et sa chatte a commencé à la sucer.


  Ben a commencé à bouger sa bite, lentement au début. Il le ramena à la tête, puis l’enfonça complètement dans sa chatte. Après quelques-uns de ces coups de chatte, l’envie de baiser de Linda s’est enflammée. Son jeune trou de chatte serré a commencé à sucer son énorme bite.


  Dans son propre temps, Ben a commencé une baise lente qui a fait que la chatte de Linda en a plus et a fait sentir sa bite bien dans sa boîte de sexe juteuse. Il voulait qu’elle sache que sa bite était bonne pour elle, que sa petite chatte chaude pouvait la baiser en toute confiance.


  Linda comprenait le message. Entre hier soir et maintenant, il était facile de voir que son beau-père lui donnait tout ce dont elle avait rêvé en tant que fille avide de sexe. Réalisant cela, elle gémit, se détendit et commença à baiser.


  Elle ne pouvait plus lutter contre la vérité maintenant, pas avec cette grosse bite d’homme qui taquinait son envie de baise. Cela la rendait folle. Elle avait la tête qui tournait. Ses seins étaient vivants. Et elle n’arrivait pas à croire à quel point sa chatte était devenue chaude.


  Elle n’arrivait pas non plus à croire qu’elle s’était agrippée à son beau-père dans un accès de passion et qu’elle avait réellement cogné sa chatte sur sa fantastique bite. Elle ne pouvait pas non plus croire qu’elle haletait : « Oh, ne me taquine pas. Donne-moi! Oh, baise-moi !"


  Gloussant lubriquement, Ben a sucé ses mamelons roses en érection et a enfoncé son énorme bite dans son jeune trou de chatte excité. Linda a crié alors que sa chatte chaude et serrée saisissait et trayait avidement son énorme bite alors qu’il la forait dans et hors de l’humidité glissante de sa chatte motivée par la luxure.


  "Baise-moi. oh, baise-moi," Linda haletait maintenant. Elle était folle de désirs insatisfaits. "Oh, comme j’en ai besoin. Aime-moi, tiens-moi, oh, baise-moi !


  Son cul tremblait maintenant d’excitation alors que sa chatte lisse engloutissait la grosse pine plongeante de Ben. Elle baisait maintenant avec une excitation de lune de miel déchaînée.


  Ben était ravi. Il enfonça ses orteils dans le tapis et enfonça son épaisse trique dans sa chatte torride encore et encore. Sentant Linda approcher de son apogée, il lui a léché la bouche et a enfoncé son gros doigt dans son petit trou du cul bouillonnant. Enfouissant toute la longueur de son puissant dork dans sa chatte qui se tortillait, il a baisé sa bite chaude en elle et l’a fait jouir de cette façon.


  « Ah ! » Linda couina, tremblant violemment sous lui. « Je commiinne ! » Ben l’a baisée de toutes ses forces, forçant un autre cri fou de sexe de Linda. Elle jouissait encore quelques instants plus tard lorsque sa bite bombée a commencé à faire jaillir de grosses gouttes de crème de bite dans sa chatte bouillante et mousseuse.


  Sa fente trempée se sentait si bien autour de la bite épaisse de Ben qu’il l’a lentement baisée dans et hors de sa chatte ronronnante après avoir joui.


  Les yeux de Linda s’ouvrirent et elle vit l’expression de plaisir sur le visage de son beau-père, appréciant la sensation de sa chatte humide.


  Elle tremblait et haletait : « S’il vous plaît, ne faites pas ça. »


  « Pourquoi pas ? » Ben sourit, glissant sa bite ramollie dans et hors de sa chatte. « Ça fait du bien, n’est-ce pas ? » Un tremblement lui traversa la chatte, mais elle dit : « Ce n’est pas le but. Tu n’aurais pas dû me faire comme ça. Les choses que j’ai dites ! Je pourrais te détester. Je pensais que tu étais un homme gentil. Cela l’a alarmée de réaliser qu’il avait réussi à la baiser lors de sa nuit de noces et à nouveau maintenant. Il me baise depuis deux jours ! Et il me baise toujours ! « Papa, arrête, arrête », haleta-t-elle en le poussant. « Tu ne m’as pas fait assez ? Laissez-moi partir ! Ben gloussa et retira sa bite trempée de sa chatte tremblante. Il s’est levé et a régalé ses yeux de son corps pulpeux et bien baisé. Ses seins mûrs étaient gonflés de plaisir sexuel. Sa chatte rose et blanche bavait des jus lisses.


  « Arrête de te torturer », a dit Ben, remettant sa bite bien usée dans son nid. "Tu es une jeune fille avide de sexe. Oh, vous pouvez le nier. Mais ta jolie chatte ne peut pas. Regardez-vous dans le miroir là-bas. Ta chatte adore ma bite. Il a souri et a ajouté : « Ne sois pas si dur avec toi-même. Quand tu es excité, fais-le moi savoir. J’ai la bite dont tu as besoin.


  « Jamais ! » Linda pleura. « Je te déteste ! Je te hais! Oh, comment fais-tu pour me rejoindre de cette façon ! Ben gloussa et quitta la pièce. Linda entendit la porte arrière s’ouvrir et se fermer. Elle baissa les yeux sur son corps entre ses seins mûrs et saillants. La jolie fille dans le miroir avait ses jolies jambes grandes ouvertes. Sa jolie chatte blonde ressemblait à une plaie béante, gonflée, rouge et saignante. Alors même qu’elle regardait, les gouttes de crème épaisse de son beau-père sortaient de son trou de chatte humide.


  Craignant qu’il ne s’infiltre sur le lit et ne raconte des histoires, Linda poussa sa main entre ses cuisses chaudes et ramassa la boue avec ses doigts.


  Elle tint sa main crémeuse devant ses yeux et regarda le riche sperme blanc. Il vient tellement, pensa-t-elle vivement.


  Comme hypnotisée, elle abaissa ses doigts dégoulinants sur ses lèvres. Sa petite langue rose émergea et elle essuya la crème de bite dessus, nettoyant ses doigts, avalant le sperme laiteux soyeux.


  Ses yeux se fermèrent alors qu’elle mangeait le pouvoir masculin. Elle se lécha les lèvres pour en savoir plus. Elle a frissonné et s’est dit : « Mon Dieu, il voit à travers moi. »


  Elle chassa cette pensée. Des larmes coulaient dans ses yeux lorsqu’elle se souvenait de son mari. Oh, Ted, pensa-t-elle tristement, pourquoi n’est-ce pas toi qui viens ? 



  CHAPITRE QUATRE


  Linda ne s’est pas levée quand elle a entendu son mari entrer par la porte d’entrée. Elle écoutait pendant qu’il ouvrait le réfrigérateur de la cuisine et prenait une canette de bière. Quelques instants plus tard, la télévision s’est allumée.


  Elle a roulé hors du lit et s’est dirigée vers la porte. Elle se pencha là et regarda son mari. Il était dans le fauteuil, regardant la télévision, buvant sa bière.


  « Ted », a-t-elle dit.


  « Oui ? »


  Il la regarda. Ses yeux s’écarquillèrent et sa bouche s’ouvrit. Il a failli laisser tomber sa bière.


  « Jésus », a-t-il dit. « Tu es fou ? » Ses yeux parcouraient ses friandises nues dans la nuisette transparente. « Et si papa entre ? »


  « Ted », dit-elle d’un ton égal. « Viens sur le lit et baise-moi. »


  « Quoi ! » haleta-t-il. « Maintenant ? »


  « Tout de suite », a-t-elle dit.


  Il posa la boîte et s’approcha d’elle. « Tu te sens bien ? Pourquoi portes-tu cette petite chose ?


  Plus que tout, Linda voulait qu’il la baise. Peut-être que sa bite pourrait foutre en l’air la mémoire de son père et qu’elle pourrait se sentir à nouveau comme une mariée.


  « Parce que j’ai besoin que tu me baises », a-t-elle dit. « Quand allez-vous le faire ? Hier soir, vous étiez ivre. Aujourd’hui, vous avez la gueule de bois. Je veux dire, combien de temps allons-nous être mariés avant que tu ne me fasses sentir comme une mariée ?


  Ted n’a pas réagi comme elle en avait besoin. Il s’est mis en colère. « Qu’est-ce que c’est que cette merde ? » a-t-il grogné. « Mariée ! Pour l’amour de Dieu, ça fait un an qu’on baise ! Quel est le problème ?


  Linda a retenu ses larmes. Elle refusait de pleurer sur lui. « Alors pourquoi m’as-tu épousée ? » demanda-t-elle. "Si tu ne m’as pas épousé parce que je suis jolie et amusante à baiser, pourquoi l’as-tu fait ? Pourquoi! Pourquoi !


  Ted a lâché : « Parce que mon vieil homme me l’a dit, c’est pourquoi ! La putain de liasse serrée ne me rapportait pas d’argent. Mais il a dit qu’il me donnerait cette propriété si je t’épousais.


  Ted vit la lèvre inférieure de Linda commencer à trembler. Il baissa la voix et dit : « Je l’ai fait pour toi aussi. Tu me disais toujours que tu voulais un jour avoir un bel endroit à toi.


  « Avec un homme dedans », a dit Linda.


  Cela l’a fait se sentir un peu coupable. Il leva une main vers ses jeunes seins fermes et en caressa un. « Je ne suis tout simplement pas à la hauteur, chérie », a-t-il dit. « Ayez du cœur, voulez-vous ? Permettez-moi de me lever en premier.


  Sa proximité et le contact de sa main sur son joli sein rendaient Linda douce et chaude. « Tout ce que je veux, c’est un peu d’affection de la part de mon nouveau mari », ronronna-t-elle. Elle couvrit sa main taquine avec la sienne et roucoula : « N’aimerais-tu pas me donner un peu d’affection ? »


  À sa grande surprise, il a reculé et a dit : « Peut-être ce soir, hein ? Maintenant, mets quelque chose avant que papa ne te voie. On dirait qu’il travaille sur ce vieux tracteur dans la grange. C’est une bonne chose. Il y a quelque chose que vous devriez savoir à son sujet. Il attire les jeunes filles en se comportant comme un vieux gentil, mais c’est un putain de lubrique.


  Linda a été stupéfaite quand Ted est retourné à sa bière et à la télévision. Pas d’érection. Pas de passion. Pas de baise sauvage sur leur nouveau lit. Pas même un baiser !, Juste une petite sensation de ses seins.


  Elle retourna dans la chambre et regarda son corps à moitié nu dans le miroir. Comme son père était différent ! Comme il l’a embrassée ! Comme il l’a touchée ! Comme il était fou de ses seins pulpeux ! Comme il l’a baisée !


  Comme si elle était somnambule, Linda a enlevé sa nuisette et s’est dirigée vers les valises. Elle enfila une petite jupe courte. Elle enfila des sandales de cuir. Puis elle enfila un petit T-shirt moulant sur sa tête et admira le résultat dans le miroir. Toujours pas satisfaite, elle releva le T-shirt et en fit un petit nœud entre ses seins. Cela a dévoilé son nombril et mis en valeur ses seins hauts et pointus.


  Quand elle traversa le salon, Ted ne détourna même pas le regard de la télévision. Elle est allée dans la cuisine et a versé une tasse de café. Une tasse à la main, elle se glissa par la porte arrière.


  Ben Price avait retroussé ses manches et était penché sur le moteur du tracteur dans la grange. Linda s’est approchée de lui et lui a dit : « Je pensais t’apporter une tasse de café. »


  Les yeux de Ben ont pris sa jupe sexy, sa taille nue mince, ses jeunes seins fiers mis en valeur si joliment. Ses mamelons faisaient leurs propres petites bosses dans le T-shirt seconde peau. Ben a souri et a dit : « J’espère que tu m’as apporté plus que ça. »


  Il posa la tasse sur le siège du tracteur et taquina un mamelon du bout du doigt.


  Linda soupira alors que son mamelon se soulevait. « J’espère que vous ne pensiez pas que je suis venue ici pour ça », a-t-elle dit doucement.


  « Je ne penserais pas ça », a-t-il dit, prenant sa mésange dans la tasse de sa main.


  Linda posa son joli petit cul contre le tracteur et regarda comment ses yeux dévoraient ses seins. Puis elle baissa les yeux et regarda ses mains caresser et caresser ses seins. « J’aimerais que Ted les aime autant que toi », murmura-t-elle.


  « C’est un sacré imbécile », a dit Ben. "Tu as des seins magnifiques. Doux mais ferme. Aimable. Embrasser. Suçable.


  Sa voix masculine grave était hypnotisante. Ses grandes mains fortes étaient agréables aux seins.


  Lorsqu’une main glissa et toucha ses cuisses nues, Linda haleta : « Je ne devrais pas être ici. »


  « Bien sûr que tu devrais », sourit Ben. Il glissa sa main sous sa jupe. Ses doigts touchèrent des poils doux et soyeux, puis caressèrent sa chatte humide. « Tu es une fille qui a besoin d’amour », disait-il, taquinant son petit clitoris tremblant. « Pourquoi devriez-vous être privé de ce que votre corps réclame ? »


  Linda avait l’air étourdie, essoufflée et sur le point d’être séduisante. Il voulait la violer sur-le-champ. Ou bien l’attirer dans l’une des stalles et faire comme un étalon sur son jeune corps souple. Mais il y avait Ted à penser.


  Il leva les yeux et dit : « Vous avez déjà été dans un grenier à foin ? »


  « Je n’ai même jamais mis les pieds dans une ferme ! » s’exclama Linda.


  « Allez », a-t-il dit. Il la conduisit à l’échelle en bois. « Les dames d’abord », a-t-il souri.


  Linda sourit joliment et commença à gravir l’échelle. Quand elle fut trois échelons au-dessus de lui, Ben la suivit, fixant avec ardeur son petit cul tordu et sa jeune chatte poilue alors qu’elle grimpait.


  En haut de l’échelle, Linda commença à ramper dans le grenier. Elle leva son genou droit et le posa sur le sol du grenier. Ses jolies cuisses étaient écartées. Ses petites lèvres humides étaient ouvertes. Même ses fesses étaient écartées et Ben regardait avec chaleur son joli petit trou du cul et sa jeune chatte poilue.


  Avant que Linda ne puisse se hisser dans le grenier, Ben passa une grosse main sous elle et agrippa son ventre lisse et plat. Sa bouche plaquée contre sa jolie chatte.


  « Papa ! » haleta-t-elle. Mais des frissons terrifiants ont parcouru sa chatte et son ventre alors qu’il rendait rapidement sa chatte chaude avec sa langue. Linda tenait sa pose, haletante. Gémissant doucement, elle le laissa faire avec son cul et sa chatte entièrement exposés.


  Même si une partie d’elle voulait lui dire d’arrêter, et même s’il était le père de son mari, de fantastiques petits frissons ont commencé à s’allumer dans son ventre alors que la langue épaisse et chaude et les lèvres aimantes de Ben se déplaçaient lubriquement sur sa chatte et son cul. Même si elle voulait que ce soit son mari, Linda ne pouvait pas dompter l’envie profonde de baise que la langue glissante de cet homme déclenchait. Sa petite chatte pulpeuse a commencé à suinter du jus chaud sur sa langue et ses lèvres.


  Des frissons de luxure parcouraient son jeune corps se tordant tandis que la bouche trempée de Ben se régalait avidement de sa fente juteuse. Des bruits chauds entre ses jambes indiquaient à Linda gémissante qu’elle venait comme une mariée devrait le faire. Tout différend qu’elle avait imaginé entre son mari et son beau-père disparut. Elle était toute féminine maintenant, une jeune fille avec une chatte chaude impatiente d’être mangée, léchée et sucée. Toute résistance s’écoulait d’elle à travers sa chatte alors que son corps excité répondait à la succulente succion de chatte qui la faisait bourdonner de plaisir.


  Juste au-dessus de la chatte chaude et humide de sa belle-fille, Ben regardait son mignon petit trou du cul se plisser et frémir alors qu’il suçait son clitoris. Ben étira son cou et lécha le bout trempé de sa langue autour de son œil tremblant.


  « Ah ! » Linda s’étouffa. Elle tremblait d’une nouvelle excitation alors que la langue de Ben fouettait chaudement entre ses fesses ouvertes.


  Voulant lui faire plaisir, Ben a travaillé sa bouche de haut en bas sur son trou du cul. Il enfonça son gros doigt dans son trou de chatte et baisa lentement sa chatte avec ses doigts pendant qu’il plaquait astucieusement sa bouche humide sur son trou du cul et la langue.


  « Oh, papa ! » Linda haleta et trembla violemment. « Oh, mon Dieu ! » Ben a vigoureusement baisé sa langue dans son trou du cul lisse à la salive et lui a donné des succions nettes qui ont fait haleter et branler Linda. Au moment idéal, il attrapa son petit clitoris tremblant et le tordit chaudement alors qu’il enfonçait la tige de sa langue dans son trou du cul se tordant.


  « Oooohhh ! » Linda pleura et son corps trembla alors que sa douce jeune sex-box inondée de jus chaud et velouté. Ben écrasa sa bouche contre sa chatte vibrante et l’acheva de cette façon.


  Linda rampa dans le grenier, haletante comme un animal blessé. Elle tomba sur le dos dans un tas de foin mou et resta allongée, haletante, tandis que Ben grimpait. Ses yeux vitreux se collaient à l’énorme renflement de son pantalon.


  Ben sourit et dézippa lentement sa braguette. La respiration de Linda devint de plus en plus lourde alors qu’il sortait son énorme bite humide.


  « C’est tellement grand ! » haleta-t-elle, les yeux dansant dessus. Ses seins se soulevaient, menaçant d’éclater à travers son T-shirt.


  Ben s’agenouilla à côté d’elle, la bite raide à la main, « Que voudrais-tu que j’en fasse ? » demanda-t-il. « C’est votre lune de miel. Tu l’appelles, chaton.


  Linda se lécha nerveusement les lèvres et avait l’air timide. « Oh, papa, je ne pouvais pas ! » a-t-elle haleté.


  « Bien sûr que vous le pouvez », a-t-il cajolé. "N’ayez pas peur de parler sexy pendant votre lune de miel. N’hésitez pas. Que veux-tu que je fasse avec ma bite ?


  Il savait déjà à quoi elle pensait. Il pouvait le dire à la façon dont elle regardait son énorme dong et à la façon dont elle continuait à lécher le bout de sa langue sur ses lèvres. Mais il contrôlait ses pulsions et la forçait à se soumettre à ses propres désirs. Un tremblement la traversa.


  « Oh, papa, » dit-elle en se rendant, « baise ma bouche avec ! » Et quand sa bite dégoulinante planait au-dessus de son visage, elle ferma les yeux et haleta : "Ne me laisse pas refuser. Fais-moi le sucer, papa.


  Elle détourna le visage comme elle l’avait fait la nuit dernière. Ben a abaissé sa bite à ses lèvres et l’a fait lécher à son pré-jouissance.


  « Force-moi à le sucer », haleta Linda, tournant la tête dans l’autre sens.


  Ben comprenait son besoin d’être violée par un mâle puissant. Il s’est penché sur elle et a étalé son jus de bite sur sa bouche et son menton. Il attendit patiemment que Linda fasse son numéro, gémissant et se détournant et se léchant les lèvres.


  Puis, comme la nuit dernière, il a tenu son joli visage entre ses mains et a forcé sa grosse bite entre ses lèvres douces et mûres. Très lentement, il a baisé sa bite humide dans et hors de sa bouche qui suçait doucement.


  Sa bouche était vivante cette fois, ses lèvres se refermant sur sa bite. Et sa langue commença à lécher et à fouetter son énorme. Sa main agrippa l’épais canon de son canon coulissant. Elle n’insistait pas cette fois-ci. Elle tirait. Son autre main prit en coupe son grand sac de noix chaudes. Ses petits doigts s’enhardirent, caressant ses couilles, les explorant. C’étaient les noix les plus grosses et les plus chaudes qu’elle ait jamais ressenties. Mon Dieu, pensa-t-elle, il doit avoir un litre de venir ici !


  Elle avait raison. Alors qu’elle suçait humidement sa gonflée, elle pouvait sentir dans sa main caressante chaque frémissement le long de sa tige. Elle sentit son énorme bite durcir comme du fer chaud dans sa bouche et sut qu’elle suçait son sperme de ses grosses noix comme une mariée avec la bite de son mari.


  La pine grossièrement agrandie de Ben s’est secouée une fois dans sa bouche, puis a frissonné à travers une longue série de secousses rapides alors que des liasses et des liasses de crème épaisse jaillissent de sa bite.


  Aucune n’a été perdue cette fois-ci. Se souvenant la nuit dernière comment son sperme abondant s’était écrasé des coins de sa petite bouche, Linda a commencé à avaler à la minute où sa bite a éclaté avec une énorme boule de crème. Puis elle avalait et avalait, branlait et suçait sa bite, engloutissant chaque giclée et giclée de sa jouissance virile. Mon Dieu, pensait-elle en buvant profondément, une fille pourrait grossir en mangeant cet homme !


  Ben a tenu son joli visage jusqu’à ce qu’il ait pompé jusqu’à la dernière goutte de sperme dans sa bouche. Même alors, il a fait entrer et sortir lentement sa bite, la faisant sucer la moindre trace de jouissance. Lorsqu’il relâcha sa bite entre sa douce bouche de succion, il laissa sa tête de bite reposer contre ses lèvres sensuelles.


  Linda n’a pas pu résister à son envie de lui donner un doux baiser et un petit coup de langue avec le bout de sa langue. Mais ensuite, elle éloigna sa bite de ses lèvres d’une main douce. Elle leva les yeux vers lui.


  « Vous devez penser que je suis méchante », dit-elle doucement.


  « Je pense que tu es belle. »


  « Même quand je te laisse me faire des choses ? » a-t-elle demandé.


  Ben sourit. « Surtout quand tu me laisses te faire des choses. Et pour vous.


  « Oh, papa », soupire-t-elle. « Vous rendez tout cela si normal. »


  « C’est normal, chaton », dit-il en s’agenouillant à côté d’elle. « Tu es une fille avec une chatte chaude pulpeuse et je suis un homme avec une bite chaude et excitée. »


  « Papa ! Comme tu parles ! Dit Linda à bout de souffle. Puis un sourire coquin traversa son joli visage et elle roucoula : « C’est pour ça que tu as fait épouser Ted ? Alors tu pourrais me garder comme ton jouet ici dans cette ferme ? Ben rit et commença à caresser sa petite chatte poilue. « Tu comprends, n’est-ce pas ? » gloussa-t-il en massant son clitoris.


  La jeune chatte de Linda a commencé à se tordre en disant : « Si tu n’étais pas un homme si gentil, je dirais que tu étais méchant. Comment peux-tu faire une chose aussi délicate à une fille ?


  « Facile », a ri Ben, taquinant ses mamelons pointus à travers son t-shirt moulant. « J’ai toujours voulu une jolie poupée Barbie avec laquelle jouer. »


  Linda gloussa et ses yeux s’illuminèrent. « C’est comme ça que tu me vois ? Comme une poupée Barbie ?


  « Ouais, » a dit Ben. "Comme les filles sexy dans les magazines. Vous voyez ce que je veux dire ?


  « Je vois exactement ce que tu veux dire ! » Linda a ri.


  À la surprise - et au plaisir - de Ben - Linda s’est levée, a laissé tomber sa petite jupe et a enlevé ses sandales. Dans rien d’autre que son petit T-shirt moulant, noué entre ses jeunes seins pulpeux, elle s’est déplacée à travers le grenier et s’est assise dans du foin, le dos contre les planches de la grange.


  Elle sourit, releva ses genoux et les ouvrit en grand. Ses doigts se sont glissés sur sa chatte exposée alors qu’elle ronronnait : « Tu veux dire comme ça ? »


  Ben ne pouvait que regarder avec chaleur sa pulpeuse belle-fille poser de manière séduisante pour lui et le laisser la regarder taquiner et doigter sa chatte.


  Les yeux de Linda s’alourdissent. Ses lèvres s’entrouvrirent et le bout de sa langue glissa dessus. Ses seins mûrs ont commencé à monter et descendre avec sa respiration plus lourde. Ses doigts délicats glissaient de haut en bas le long de sa petite fente de chatte juteuse.


  « Ça fait du bien ? » demanda Ben.


  « Mmmm, oui, » ronronna Linda. « Je fais ça depuis des années. » Elle a eu un petit frisson d’excitation et a dit : « J’aime être au chaud et mouillée là-bas. »


  Ben regarda sa chatte rose humide, puis regarda dans ses yeux chauds. « Tu me taquines », a-t-il dit.


  Les yeux de Linda tombèrent sur sa bite qui s’épaississait. « Je sais », souffla-t-elle. « C’est ce que tu voulais, n’est-ce pas ? Un jouet de poupée Barbie pour te rendre tout chaud et excité ?"


  Ben l’attrapa par les épaules et la poussa dans le foin. « Je vais te baiser le petit cul, chaton. »


  Linda gémit alors que sa bouche couvrait la sienne et que sa grosse bite plongeait dans sa jeune chatte.


  Excité par son petit jouet pulpeux, Ben a commencé à la baiser chaudement tout de suite, enfonçant sa bite anxieuse profondément dans son jeune ventre qui se tortillait. Son ventre léchait sa bite, les parois glissantes de sa chatte serraient sa tige et ses lèvres de chatte serraient la base épaisse de sa bite incrustée.


  Ben frappait fort et vite sa petite sex-box chaude, secouant tout le loft, lorsque son fils a appelé : « Linda ? Papa ?


  Linda a commencé à rire. Ben passa une main sur sa bouche.


  En dessous d’eux, ils pouvaient entendre Ted se déplacer autour du tracteur. « Papa ? Linda ? » n’arrêtait-il pas d’appeler.


  Linda n’en avait rien à foutre de lui. Pas maintenant que l’énorme bite de Ben était enfouie jusqu’à la garde dans sa chatte. Alors, pendant que son beau-père jouait cool, elle tordait sa chatte farcie encore et encore sur la grosse bite raide de Ben et atteignait son apogée. Lorsque son mari quitta la grange en les appelant par leurs noms, elle vibra de la tête aux pieds, jouissant juteusement sur son jouet.


  Ben ne pouvait pas se retenir alors que sa chatte chaude et humide suçait sa bite. Avec son fils à quelques mètres de distance, il a serré les dents, enfoncé la bite à la maison, baisé profondément la chatte de Linda et pompé sa charge de sperme dans son jeune ventre tordu.


  Plus tard, quand Ted a voulu savoir où ils étaient allés, Ben a dit qu’il s’était endormi dans le grenier. Linda a dit qu’elle s’était promenée au bord du ruisseau. Ted ne croyait pas son père excité, mais il croyait Linda. Après tout, elle était son épouse. Elle ne lui mentirait pas, n’est-ce pas ?


  Linda pouvait dire à l’œil de Ted qu’il se sentait mieux. Il semblait se mettre à la baiser.


  Cela signifiait que Ben devait partir, en ce qui concerne Ted. Il a donc dit qu’il était prêt à aller chercher sa voiture.


  Lorsque le père et le fils sont partis, Linda s’est tenue sur le porche et a fait signe de la main. Elle savait que son beau-père allait beaucoup lui manquer.


  Elle poussa un soupir lorsque la voiture disparut au-dessus d’une montée. L’espace entre ses jeunes cuisses chaudes se sentit soudain plus vide que d’habitude.


  Elle ne savait pas que Ben voulait qu’elle se sente ainsi. Et elle ne savait pas que la deuxième phase de l'« Opération Price » ne faisait que commencer. 



  CHAPITRE CINQ


  Le sentiment de vide de Linda entre ses jeunes jambes est devenu insupportable. C’était le premier jour de travail de Ted et elle se sentait complètement seule. Et frustré.


  On lui avait promis une lune de miel de sept jours. Mais quelle déception pour la jeune mariée pulpeuse. Au cours de cette semaine ennuyeuse, Ted l’a embrassée peut-être quelques dizaines de fois, ne l’a sentie que de temps en temps, n’a mangé sa chatte que deux fois et l’a baisée quatre fois en tout.


  À la minute où Ted est parti au travail, Linda est retournée dans la chambre. Elle laissa tomber son peignoir et s’allongea sur le lit, caressant sa chatte. Elle avait beaucoup de choses à penser.


  Alors que ses doigts occupés faisaient mousser sa petite chatte poilue, elle pensa au sexe avec Ted. Il l’avait baisée dans le style wham-bam-merci-mam. Linda n’arrivait pas à y croire. Il s’était fait bander, s’était allongé sur elle, avait senti ses seins, avait enfoncé sa bite à la maison et avait joui après seulement quelques coups. Son esprit excité s’est tourné vers Ben alors que son doigt humide et collant se glissait dans son trou de chatte. Comme il était différent ! Elle a commencé à bosser son doigt de baise, se rappelant comment l’énorme bite de Ben l’avait excitée au super sexe. Il en avait fait un chaton sexuel, tout doux et chaud et désireux de sucer et de baiser.


  Oh, papa, pensa-t-elle, ce que tu m’as fait ! Pourquoi n’avez-vous pas appelé ? Ou visité ? Elle ne comprenait pas comment un homme si lubrique pouvait la négliger maintenant. Après les premiers jours, elle avait commencé à appeler les Price chez elle, mais Mme Price répondait toujours. Linda a cessé d’appeler quand elle en a eu assez d’entendre parler de l’arthrite de la vieille dame. Et chaque jour, elle se réveillait avec l’espoir que peut-être aujourd’hui son beau-père se montrerait, excité comme l’enfer pour elle. Surtout aujourd’hui quand Ted était au travail et qu’elle était si seule et avide de sexe.


  Ses yeux se fermèrent et sa main gauche apaisa ses seins hauts et saillants tandis que son autre main frottait, sentait et doigtait sa petite chatte chaude. Elle leva ses genoux et les laissa tomber. Son cul s’est soulevé du lit. Haletant chaudement, elle enfonça son doigt trempé dans son jeune trou de baise spongieux. Son envie de baiser était bien réveillée.


  Oh, papa, pensa-t-elle vivement alors que sa chatte commençait à bosser fort, tu m’as gâté ! Oh, pourquoi as-tu dû me violer ? Peut-être que j’aurais été satisfait avec Ted. Mais maintenant ! Oh, ma chatte est tellement excitée ! Mes seins éclatent. oh, comme je veux qu’une grosse bite gicle dans ma chatte ! Papa, papa, tu m’as transformé en une chatte excitée et affamée de bite !


  Elle était loin de se douter que c’était le plan. Il a fallu faire en sorte que Linda pulpeuse veuille avoir du sexe, qu’elle ait besoin de sexe. Elle devait être pulpeuse, haletante, tortillant le cul, frémissant la chatte.


  Elle l’était certainement maintenant alors qu’elle gémissait chaudement et se tordait sur le lit et baisait sa chatte juteuse avec colère avec ses doigts. Haletant d’excitation, elle attrapa son clitoris lisse entre son pouce et son index. S’accrochant à la petite chose qui se tortille, elle enfonça son majeur dans son trou de chatte qui se tordait et son troisième doigt dans son trou du cul tordu. En utilisant les trois doigts en même temps, elle s’est entraînée jusqu’à un point culminant qui fait trembler le corps.


  « Oh, » gémit-elle, trempant sa main avec du jus chaud et lisse. Elle frissonnait et tremblait, allant et venant, trempant sa chatte, son cul et ses doigts. Lorsque le tremblement de terre fut terminé, elle resta allongée, haletante et caressant sa chatte ronronnante. « Mmmmm, » gémit-elle en souriant doucement.


  Le gentil come a servi à calmer ses seins et sa chatte pendant un moment. Elle a pu aller à la cuisine et prendre une tasse de café. Alors qu’elle s’asseyait en le sirotant, cependant, sa main libre se glissa dans sa robe entre ses jambes. Se penchant en arrière dans le fauteuil, elle laissa ses cuisses s’ouvrir. Son doigt mince dansait sur toute sa jolie chatte.


  Lorsqu’elle a entendu une voiture s’arrêter devant la maison, elle s’est levée d’un bond, pensant qu’il s’agissait peut-être de son beau-père.


  Elle caracola jusqu’à la porte et l’ouvrit au moment où son beau-frère allait frapper.


  « Pourquoi, Greg », a-t-elle dit. « Quelle surprise. » Les yeux de Greg parcouraient sa silhouette en robe. « Salut, Linda. Puis-je entrer ?


  « Bien sûr », a-t-elle dit en reculant. « Mais Ted n’est pas à la maison. Il a commencé à travailler aujourd’hui. Greg ferma la porte. « Je sais, » dit-il, regardant la poussée astucieuse de ses seins pointus. « Je suis venu te voir. »


  « Moi ? » a déclaré Linda. « Et ? »


  Greg sourit lubriquement et fixa délibérément les courbes de ses seins à moitié nus. « Comme si tu ne savais pas », a-t-il dit.


  « Greg ! » haleta-t-elle quand il l’attrapa. Elle recula tandis qu’il avançait lentement. « Quelle est la signification de cela ? »


  « Oh, vas-y, Linda », gronda-t-il en faisant un autre pas vers elle. "Tu sais que je suis chaud pour ton corps. Tu m’as vraiment beaucoup taquiné à la réception.


  Un tremblement parcourut Linda lorsqu’elle sentit son dos toucher un mur. Greg était si grand et si proche. — Je ne le voulais pas, dit-elle faiblement. "Vraiment, je ne l’ai pas fait. Ce n’était pas de ma faute si tu étais... „


  « Dur ? » a demandé Greg. "Eh bien, je suis dur maintenant et c’est de ta faute. Tu es un petit morceau sexy qui fait mal aux noix d’un gars de désir.


  Il attrapa soudainement et brutalement ses hanches et l’attira contre lui. Son énorme érection coincée entre ses cuisses. « Vous le sentez ? » demanda-t-il avec chaleur. « Et vous ? Et vous ?


  « Oui ! » Linda haleta, frissonnant contre lui. Dans son état, elle ne pouvait pas supporter la sensation de sa grosse bite palpitant contre sa chatte. « S’il te plaît, laisse-moi partir », haleta-t-elle.


  Greg gloussa et essaya d’embrasser sa bouche douce et sexy. Linda détourna sa bouche, haletante alors que sa tige de fer pulsait chaudement entre ses cuisses.


  « Laisse-moi partir », gémit-elle, se sentant de plus en plus faible alors que sa bite se sentait de plus en plus grosse.


  Greg embrassa sa petite oreille chaude et y lécha le bout de sa langue. C’était une langue excitante et a fait penser à Linda en train de lécher sa petite chatte chaude. Elle frissonna et détourna son oreille de sa bouche troublante.


  « Donne-moi un baiser et je te laisserai partir », marmonna Greg.


  Linda regarda ses lèvres. « Juste un ? » murmura-t-elle. « Tu promets ? »


  « Ouais, » dit-il, poussant la tête de son érection contre sa fente de chatte.


  Linda leva la bouche et embrassa ses lèvres. « Voilà », a-t-elle dit. « Maintenant, laisse-moi partir. » Greg a ri. « Pas comme ça », a-t-il dit d’un ton excité. « Tu sais le genre de baiser que je veux. » Linda retint son souffle. Elle savait qu’un baiser d’âme chaud pouvait la rendre terriblement excitée. « Je ne peux pas t’embrasser comme ça », haleta-t-elle.


  « Bien sûr que tu peux », a souri Greg. « Allez. » Il baissa la bouche.


  « Greg, non... »


  Sa bouche chaude se serra contre la sienne. Sa grosse langue épaisse s’enfonça dans sa bouche. Il l’avait enfermée contre le mur, embrassant sa belle bouche avec convoitise.


  Linda le poussait déjà. Sa langue était comme une grosse bite dans sa bouche. Sa bite était comme une grosse langue sur sa chatte. Ses seins étaient durs contre sa poitrine. Elle était essoufflée, tremblante, faible.


  Un doux gémissement s’échappa de sa gorge et Greg sut qu’il l’avait là où il la voulait. Souriant lubriquement, il plongea et souleva soudainement son corps relâché sur ses bras. Il la porta dans la chambre, jusqu’au lit.


  « Non, non, » gémit Linda alors qu’il la baissait sur le lit.


  Il ouvrit grand sa robe et se tint entre ses genoux alors qu’il sortait sa grosse bite humide.


  « oh, non, » gémit Linda alors qu’il se penchait sur son joli corps nu. « Greg, s’il te plaît, ne le fais pas. »


  Il caressa ses beaux seins pointus et poussa sa bite vers sa chatte. « Détends-toi, Linda », a-t-il souri. « Je te baise, que tu le veuilles ou non. »


  Gloussant lubriquement, il pressa sa bite contre sa chatte. Sa tête de bite a écarté ses lèvres de chatte, puis a bouché la bouche de son trou de baise.


  « Ah ! » Linda haleta. — Ne le faites pas ! Greg. S’il vous plaît. Ne me baise pas ! Ce n’est pas juste. Je suis la femme de ton frère !


  Quand il a commencé à baiser sa délicieuse jeune chatte, elle a pleuré : « Oh, comment peux-tu me faire ça ! »


  Greg n’était pas d’humeur à parler. Il couvrit sa bouche douce avec la sienne et attrapa une poignée de beaux seins fermes. Son autre main s’est remplie de son joli petit cul et l’a arraché du lit. Cela a incliné sa chatte vers le haut et sa grosse bite s’est glissée dans son canal de baise humide comme un doigt géant dans un gant en caoutchouc.


  « MMMM ! » Linda haleta à travers le baiser chaud. Sa tête de bite l’avait enfoncée, déclenchant son envie de baise.


  Ses yeux roulèrent alors dans sa tête et ses doigts commencèrent à s’enfoncer dans ses épaules. Sa chatte était pleine de bite chaude et raide et cela lui coupait le souffle. Surtout parce que Greg baisait sa bite au fond de son ventre chaud.


  Linda voulait arrêter ça. Mais comment le pourrait-elle ? La jeune bite raide de Greg excitait son envie de baise. Sa jolie petite chatte ronronnait. Et son excitation était accrocheuse, comme un mauvais rhume. En un rien de temps, la pulpeuse Linda se cognait comme une pute.


  Greg a baisé sa bite douloureuse dans et hors de sa petite chatte serrée avec enthousiasme. « Putain de merde », gémit-il. « Tu es bon ! Mon Dieu, quelle belle chatte tu as. Oh, bébé, baise ma bite bien faite.


  Linda voulait lui dire d’arrêter de lui parler comme ça. Mais elle n’avait pas de souffle. Tout son souffle était consacré à la baise soudainement fantastique. Ses yeux étaient fermés maintenant. Elle haletait lourdement, gémissant à chaque fois que la grosse bite de Greg venait percer dans son trou de baise. Et son jeune cul chaud se tordait et tournait, poussait et bossait. Elle n’a pas pu s’empêcher de baiser cette bite énergique.


  La jeune chatte juteuse de Linda suçait la bite de Greg. Et cela l’a époustouflé. Il s’était dit qu’elle serait un beau cul, mais il n’avait pas pensé qu’elle serait formidable !


  Alors que sa bite épaisse et humide plongeait dans sa chatte serrée et sucante, ses grosses noix chaudes giflaient contre son cul lisse et son os pelvien s’enfonçait contre son petit clitoris tremblant.


  Baissant sa bite élargie dans la boîte à sexe pulpeuse de la jolie fille, Greg ne pouvait pas croire à quel point sa chatte était serrée. Ses lèvres de chatte étau agrippaient sa pine, la mâchaient et la trayaient pendant qu’il baisait son trou du cul délicieusement sucé.


  Linda a crié soudainement et a commencé à trembler. Greg gloussa lubriquement et baisa sa chatte plus fort alors qu’il sentait la chaleur soyeuse de son jus de chatte tremper sa bite et ses couilles.


  « Continue d’arriver, bébé », gronda-t-il comme un animal chaud. "Continue à baiser ta petite chatte chaude. J’y suis presque !


  « Greg, non ! » Linda couina sans raison valable. Elle baisait magnifiquement.


  Ses sens vacillèrent alors que l’homme grognant sur son jeune corps se tordant se frayait un chemin vers une joie suprême. Elle haletait chaudement alors que sa bite gorgée de sperme arrivait en courant raide dans son petit trou de baise spongieux.


  Sa chatte tendre pouvait en fait sentir la bite de Greg s’agrandir. Elle gémit alors que la bite monstrueuse épaissie et raidie remplissait chaque centimètre carré d’espace dans sa petite chatte. Elle a haleté quand sa bite bombée s’est vissée en elle, la baisant si profondément. Elle n’arrêtait pas de venir dans sa douce chatte, comme il le lui avait demandé.


  « Oh, non, non, » gémissait-elle alors que son énorme plongeait dans son ventre chaud et tordu.


  Elle pouvait dire que sa bite était sur le point d’exploser, et même si Greg baisait plus fort et plus vite, elle haletait : « Ne le fais pas, ne le fais pas, hhhh, ne le fais pas. » Mais une seconde plus tard, son charmant jeune corps tremblait à nouveau alors que le jus chaud de sa chatte inondait sa bite profondément enfonçante. « Oh ! » s’écria-t-elle. « Je ne peux pas le supporter ! »


  Elle parlait du chatouillement intense du plaisir dans sa chatte. Son envie de baiser était à son comble. Elle baisait maintenant comme si elle aimait la bite ! Sa chatte était électrique. Son jus de chatte crémait la bite raide et piquante de Greg.


  Greg ressentait tout cela, bien sûr. Ses grosses noix chaudes étaient hautes contre la base de son énorme érection. Ils étaient prêts à faire exploser son épaisse charge de sperme dans cette jeune chatte délicieuse, pulpeuse et tortillante.


  Le joli cul de Linda s’est envolé dans les airs lorsque la pine sauvage de Greg a percé sa chatte humide. « Non ! » cria-t-elle, mais c’était un cri de joie involontaire. Sa chatte chaude s’est accrochée à sa bite incrustée et quand elle s’est déchaînée avec un fantastique jaillissement de crème de bite chaude, tout son corps a tremblé d’orgasme.


  Contre sa volonté, elle jouissait comme une folle alors que le mâle haletant et putain sur elle pompait sa charge de sperme dans sa douce chatte.


  — Ah ! Ah! Ahhhh ! Greg était à bout de souffle alors que des tirs de crème épaisse déchiraient ses cockpipes dans le ventre gonflé de Linda.


  « Non, non, non », gémissait Linda. Puis, alors que sa chatte chaude inondait ses liasses de sperme d’un jus de joie brûlant, elle trembla et haleta : « Oh, mon Dieu ! » Qu’elle le veuille ou non, Greg lui avait donné une belle baise et un orgasme époustouflant. Sa chatte ronronnait.


  Greg a enfoncé toute sa bite dans sa chatte serrée et s’est branlé violemment, tirant toute sa chaleur en elle. Il a tenu sa bite profondément jusqu’à ce qu’elle cesse de frissonner et de cracher. Puis il a lentement et agréablement glissé sa bite usée hors de sa chatte lisse et soyeuse.


  Il s’est levé et a regardé Linda se tordre sur le lit, toute douce et sexy, avec sa jolie chatte mouillée et tordue. Il était content de lui. Il lui avait donné une putain de bonne baise.


  « Tu devrais te détendre », a-t-il dit, rentrant sa bite dans son pantalon. "Tu es un sacré bon putain. Ta chatte aime ma bite, peu importe ce que tu dis."


  Linda ouvrit les yeux et le vit lui sourire. Elle ferma ses jambes, cachant sa chatte aimant la baise de ses yeux obscènes. Elle avait l’impression que son honneur était en jeu, même si secrètement elle se sentait vraiment bien dans sa chatte.


  « N’oses pas me parler comme ça ! » haletante-t-elle, se mettant à pleurer. « Sortez ! Sors! Je te déteste !


  Greg s’est mis en colère à cette explosion. « À qui penses-tu parler, petite salope ! » a-t-il aboyé.


  Et cela a rendu Linda folle - et effrayée. « Je le dis à Ted ! » lui cria-t-elle. « Je t’ai ouvert notre maison et tu m’as violée ! »


  Un étrange sentiment de peur traversa Greg. C’était déroutant pour lui. Il ne s’attendait pas à de la colère et des larmes de sa part. Son père lui avait ordonné de baiser Linda, peu importe ce qu’elle disait ou faisait. Tout cela faisait partie de « l’Opération Price ». Mais Ben ne lui avait pas dit que Linda pouvait se fâcher. Maintenant, au lieu d’être toute douce et chaleureuse, comme Ben l’avait dit, Linda menaçait de le dire à Ted.


  Greg a décidé de bluffer pour s’en sortir. Il se souvint de ce que son père lui avait dit : « Peu importe ce qu’elle dit, elle aime la bite. »


  Greg est allé à la porte et a dit : « Vas-y, dis à Ted que je t’ai baisé. Peut-être que je vais le lui dire en premier. Ouais, je vais aller le voir tout de suite. Je vais lui raconter comment je suis venu pour une visite et que tu m’as taquiné avec ta petite robe. Je me demande qui il va croire ?


  Linda le regarda fixement alors qu’il quittait la pièce. Une peur soudaine s’empara de son cœur. Et s’il avait raconté cette histoire à Ted ? Qu’adviendrait-il de son mariage ? Sa maison ? Sa vie ?


  Elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir et la panique la saisit.


  « Greg ! » s’écria-t-elle. Elle sauta du lit et se pavana nue dans le salon.


  Elle s’arrêta à quelques mètres de lui et le laissa regarder ses seins nus et sa petite chatte poilue. « S’il te plaît, n’y va pas », gémit-elle en tremblant un peu.


  Greg sourit. « Maintenant, c’est plus comme ça », dit-il en fermant la porte. Il s’est approché d’elle et a caressé ses jeunes seins soignés.


  Linda savait qu’elle devait le laisser faire. Ses jolis mamelons roses sont devenus durs sous ses doigts taquins. Elle frissonna et dit : « Tu ne raconteras pas à Ted cette horrible histoire, n’est-ce pas ? »


  Greg a glissé une main vers sa chatte et a frotté lentement son clitoris. « Pas si tu es gentil avec moi », murmura-t-il vivement.


  Linda a vu son choix. Des ennuis avec Ted, ou du sexe avec Greg. Ses seins picotaient. Son clitoris était raide dans les doigts de Greg. Elle a choisi le sexe.


  « Je serai gentille avec toi », dit-elle faiblement.


  Greg lui pinça le clitoris. « Comme c’est gentil ? »


  Linda trembla et souffla : « Très bien. » Greg sentit sa victoire se dégager dans sa bite. « Bien, dit-il avec un sourire méchant. « Venez ici. » Il se tenait debout sur le canapé et Linda se tenait face à lui. Souriant, il ouvrit son pantalon et le poussa jusqu’à ses genoux, exposant ses cuisses fortes, ses grosses noix poilues et sa bite raide et humide.


  Il s’est assis comme ça et Linda a regardé nerveusement sa grosse bite palpitante. « Qu-qu’est-ce que tu veux que je fasse ? » murmura-t-elle en tremblant.


  « Tu sais putain de bien », a-t-il dit, faisant sauter sa pine sur ses genoux. « Suce ma bite dans ta jolie bouche. »


  Linda se sentait piégée. Elle s’est agenouillée devant son énorme bite. Ses doigts se sont enroulés autour de la base épaisse de sa tige de et elle a dit : "Vous les hommes, vous êtes tous les mêmes. Toujours faire sucer une fille.


  Greg gloussa alors que Linda baissait son joli visage et prenait sa grosse dans sa bouche douce et chaude.


  Quand elle a commencé à bouger la tête de haut en bas sur son tisonnier, il a dit : « Et suce-le bien, bébé, si tu ne veux pas que je raconte des histoires sur toi. Je veux un super coup nul de ta part, ou sinon. Vous voyez ce que je veux dire. Donnez-le-moi bien.


  Linda savait très bien ce qu’il voulait, ce que tout homme veut d’une fille - une succion de bite excitée, chaude et époustouflante.


  Linda savait qu’elle devait lui donner ce qu’il exigeait. Mais comment le pourrait-elle ? Il n’était pas son mari. Il était son beau-frère. En fait, il le connaissait à peine ! Et pourtant, il l’avait déjà baisée bêtement, et maintenant elle était là avec sa bite géante dans sa bouche ! Et elle a dû le sucer !


  Elle ferma les yeux et fit croire que c’était la pine de son mari. En pensant à Ted, elle a pris la moitié de la grosse bite dans sa bouche et l’a bien sucée, en la léchant avec sa langue.


  Puis le goût, l’odeur et la taille gigantesque de la bite de Greg dans sa bouche l’ont réchauffée. Elle a commencé à penser à la bite de son beau-père et à la façon dont il l’avait forcée à le sucer. Cela l’a échauffée et elle a commencé à traire et à sucer la bite de Greg avec passion.


  C’est alors qu’il lui arriva la chose la plus étrange. La bite de Greg s’est mise à se sentir si bien dans sa jeune bouche de succion qu’elle a découvert qu’elle n’avait pas à penser à Ted ou Ben. Elle a été stupéfaite de constater que sa bouche sensible était toute féminine et qu’elle aimait sucer des bites. Un frisson d’excitation interdite parcourut son corps. Soudain, elle suçait chaudement la pine de Greg. Alors qu’elle le léchait et le suçait, sa petite main le branlait. Son autre main trouva ses grosses noix et commença à jouer avec.


  Greg était fou de joie. « Mon Dieu, Linda, » gémit-il alors que sa douce bouche travaillait de haut en bas sur sa pine, « Je vais souffler mes noix en un rien de temps ! »


  Pour une raison quelconque, cela a ravi Linda. Sucer une bite étrange l’excitait et maintenant ses mots excités la faisaient se sentir spéciale. Elle a pris des centimètres de sa bite palpitante dans sa bouche et a fait tournoyer sa petite langue coquine autour de sa bite. oh, Ted, pensait-elle en le soufflant, si seulement tu savais à quel point ta femme aime sucer des bites !


  Greg a émis un étrange son d’animal. Ses hanches se secouèrent. Il poussa sa pine vers le haut et haleta.


  « Mmmmm ! » Linda s’étouffa. Ensuite, elle a doucement pressé ses noix chaudes, secoué rapidement sa et sucé sa enragée avec chaleur. De gros jets de crème de éclataient dans sa bouche alors que Greg se débattait et se branlait sur le canapé.


  Maintenant, il est en mon pouvoir, pensa Linda méchamment. Elle a pris toute sa grosse bite dans sa bouche de succion douce et a avalé ses énormes giclées de sperme épais et crémeux.


  Elle était toujours en train de lécher sa bite plus tard quand Greg a repoussé sa tête. « Assez ! » haleta-t-il. « Qu’essayez-vous de faire ? Sucer mes tripes ?


  Linda s’est assise et a ri. « Eh bien, tu m’as dit de bien sucer ta bite. » Greg voyait à travers son petit jeu de pouvoir. "Laisse-moi juste respirer, petite salope chaude. Je vais te montrer qui est le patron. C’était une menace excitante. Linda s’est levée et s’est enfuie en riant. Greg s’est levé d’un bond et l’a suivie. En riant et en couinant, Linda l’a mené dans une joyeuse poursuite dans la cuisine, dans le salon, à travers la chambre, à nouveau dans le salon, sur le canapé, autour des chaises.


  La poursuite a rendu Greg chaud. C’était un lever de bite de chasser le petit cul ondulant de Linda dans la maison.


  Il l’attrapa enfin, plongeant sur ses jolies jambes. Il l’a plaquée et l’a fait tomber en couinant sur le tapis près de la porte de la cuisine. Linda a atterri sur ses jeunes seins mûrs et avant qu’elle ne puisse se libérer, Greg était sur elle, sa pine raide poignardant ses cuisses.


  Haletant de chaleur et d’effort, il a attrapé sa bite dégoulinante et a poussé le cul nu de Linda avec.


  Linda reprit son souffle. « Qu’est-ce que tu fais ? » a-t-elle haleté.


  Greg a ri et a poussé son érection dans son joli petit trou du cul.


  « Greg ! » s’écria-t-elle. Puis elle haleta alors qu’il forçait centimètre et centimètre de sa bite humide dans son rectum. Puis elle haletait, puis gémissait, alors que son beau-frère excité lui baisait le cul à haute couture.


  Grognant et gémissant de luxure et de plaisir, Greg a attrapé une poignée de jeunes seins fermes. Sa main libre se glissa sous le corps tremblant de Linda et s’agrippa à son petit clitoris humide. Serrant son sein et frottant son clitoris, il l’a baisée dans le cul jusqu’à ce qu’elle gémisse de plaisir impuissant.


  « Oh mon Dieu ! » haleta-t-elle, alarmée. "Je suis... Je commminning ! Greg a baisé sa bite épaisse et bombée dans son trou du cul serré et tortillant alors qu’elle jouissait sur ses doigts. Il gémit de plaisir alors que sa bite douloureuse crachait sauvagement, pompant des liasses et des liasses de son crémeux entrer dans son petit cul tordu.


  Alors qu’il tirait sa charge chaude de sperme dans son putain de trou du cul, Linda gémissait : "oh, je viens toujours, je viens toujours ! oh, mon Dieu, je viens tellement que je... Ewww, ta bite est si chaude. Oh, oh, oh, je commminnng !


  Quand il a eu fini de la baiser, Linda s’est roulée sur le dos et s’est allongée, haletante. Elle le regarda avec émerveillement et lui dit : « Est-ce là ce que tu voulais ? Me rendre tout excité et coquin ?"


  Greg sourit. Il a poussé un gros doigt dans sa chatte trempée et a dit : « C’est vrai, bébé. Plus de jeux, vous comprenez ? Il enfonça son doigt dans sa chatte. « N’est-ce pas ? »


  Linda sursauta. « Oui ! »


  Greg a fait entrer et sortir son doigt de sa jolie chatte. « Et quand je vous rendrai visite, vous ferez ce que je vous dis. » Linda déglutit nerveusement. « Oui, » haleta-t-elle alors que le doigt éveillait son envie de baise.


  Greg enfonça son doigt profondément dans sa chatte. « Quand je dis fuck, tu vas baiser. »


  « Oui », murmura Linda.


  « Et quand je dis suce, tu suceras ma bite autant que je veux. »


  « Ouais, » siffla Linda. Sa chatte s’animait sur son doigt alléchant.


  « Bien, » a dit Greg, baisant sa chatte plus rapidement. "Parce que je serai souvent là. Je vais te manger et te baiser beaucoup. Vous comprenez ?


  Linda trembla. « Oui, oui ! » haleta-t-elle.


  Greg était secrètement stupéfait. Linda se comportait maintenant comme son père lui avait dit qu’elle le ferait. Elle était son esclave sexuelle. Sa bouche, ses seins, sa chatte, son cul - tout était à lui. Son père avait raison - derrière son bon petit masque de femme au foyer, Linda était une nana chaude et excitée, mûre pour la baise.


  Ben avait ordonné à Greg de séduire Linda et d’en faire son esclave sexuelle. Cela a fonctionné, tout comme Ben l’avait dit.


  Les yeux brûlants de Greg parcouraient le corps nu et pulpeux de la jeune fille, gémissant et se tordant sous ses mains. La chatte de Linda bougeait maintenant avec fluidité sur son doigt. Il lui sourit.


  « Que voulez-vous ? » a-t-il demandé.


  Linda se lécha les lèvres, mais ne put se résoudre à dire ce qu’elle ressentait. Ses mamelons étaient des picots roses hérissés. Sa chatte était toute chauffée. Au fond de son ventre, son envie de baiser griffait sa chatte. Elle avait besoin de quelque chose de plus gros qu’un doigt dans sa chatte.


  Greg a donné à ses seins de belles succions pendant qu’il baisait avec les doigts son trou de chatte qui se tortillait. « Dis-moi », murmura-t-il. « Que veux-tu ? »


  Linda se contenta de haleter.


  Greg attrapa son petit clitoris raide entre son pouce et son doigt. Il prit sa main et la plaça sur sa grosse bite raide. « Dis-le », a-t-il exigé. "Tu veux que je te baise. Dis-le.


  « Greg », haleta Linda. "S’il te plaît, ne me taquine pas. Tu m’as tout chaud et excité. Que veux-tu de plus ?


  Se souvenant des ordres de son père, Greg a dit : « Je veux tout. Je veux que vous vous rendiez complètement. Dis-le. Demandez-le. Ta chatte est humide et chaude. Dis-moi ce que tu veux que je te fasse.


  Linda n’en pouvait plus. Sa chatte fumait maintenant. Ses seins avaient mal à l’amour. Elle avait la tête qui tournait. Son envie de baiser était impatiente.


  Un frisson la parcourut alors que les doigts de Greg rendaient son clitoris fou. « Oh, d’accord ! D’accord ! s’écria-t-elle. "Baise-moi ! Putain! oh, Greg, pour l’amour de Dieu, baise-MOI !"


  Greg gloussa de satisfaction et s’allongea sur son jeune corps tendu et tendu.


  « Baise-moi », murmura à nouveau Linda alors qu’il enfonçait son énorme bite dans son jeune trou de baise excité.


  Greg a rempli ses mains avec ses jeunes fesses tortillantes et a commencé à baiser son érection folle dans et hors de son trou de chatte de succion.


  Linda s’est effondrée. « Baise-moi ! » a-t-elle crié. Elle a jeté ses jolies jambes autour de Greg et s’est accrochée à lui pendant qu’il la frappait, la baisait et la baisait. Et pendant la baise chauffée, elle gémissait : "oh, espèce de bâtard pourri. Baiser la femme de ton frère. Espèce de rat ! Oh, oh, merde. Oui, oui, oui. Euh, baise-moi ! oh, Greg, fils de pute excité, baise-moi, baise-moi, baise-moi ! oh, je me sens si méchant ! Mmmm, donne-moi ta bite ! Tout! Toujours! Tout le temps! oh, Greg, Greg ! Baise-moi !"


  Même si Greg pompait sa grosse charge de sperme dans sa chatte trempée, il savait que son père serait ravi. Il avait définitivement fait de Linda son esclave sexuelle.


  Linda le savait aussi, mais alors qu’elle baisait sa petite chatte excitée sur sa bite de forage, cela n’avait pas d’importance. Pourquoi ne pas obtenir une bite de Greg de temps en temps ? Après tout, Ted n’était pas très bon et Ben avait cessé de venir.


  Ça les sert bien, pensa Linda avec chaleur. Au moins, Greg est là et il est terriblement chaud pour mon corps. Une bite dans ma chatte en vaut deux ailleurs !


  Elle a ri à sa pensée obscène et a donné à sa chatte des torsions spéciales pour plaire à l’étalon qui la baisait si gentiment. Elle gémit doucement et s’accrocha plus étroitement à Greg. Oui, se dit-elle, je vais baiser pour lui. Je lui donnerai ma bouche et mes seins et ma chatte et mon cul. Rien! Oh, comme il baise !


  Linda a tenu sa promesse envers elle-même. Greg est revenu pour plus de son corps pulpeux jour après jour après jour. Il lui a mangé la chatte. Elle a soufflé sa bite. Il l’a baisée dans tous les trous, trois et quatre fois par jour. Ils ont baisé sur le lit, sur le canapé, dans la grange, au bord du ruisseau, sur la table de la cuisine.


  Linda était au septième ciel, attendant avec impatience les visites excitées de Greg, s’habillant pour le taquiner, se déshabillant pour lui faire plaisir.


  Puis, brusquement, Greg a disparu. Un jour est devenu deux, puis trois. Une semaine a passé. Deux semaines. Linda est devenue nerveuse et salope avec Ted. Elle passait chaque jour solitaire à frotter frénétiquement sa chatte excitée et à venir sur ses doigts. Elle pleurait beaucoup, ne comprenant pas pourquoi deux hommes qui l’avaient si gentiment violée avaient cessé de lui donner la bite dont elle avait maintenant tant besoin.


  Pauvre Linda pulpeuse. Elle ne savait tout simplement pas que Ben Price était derrière tout cela. « L’Opération Price » appelait à ce terrible traitement. La phase suivante des plans érotiques de Ben était maintenant en vigueur. Et cela signifiait que Linda devait se rendre folle de besoin, de désir et de désir féminin.


  Si le complot de Ben devait réussir, la pulpeuse Linda devait devenir excitée, chaude, avide de bite, souffrante de sexe, affamée de baise.


  Elle était tout cela maintenant alors qu’elle baisait quotidiennement sa chatte excitée. 



  CHAPITRE SIX


  À la minute où Linda a attrapé la poignée de l’aspirateur, elle savait qu’elle n’allait pas faire beaucoup de tâches ménagères.


  L’épaisse poignée en caoutchouc était aussi dure qu’une bite d’homme, c’est ce à quoi Linda a pensé tout de suite. Elle enroula ses doigts autour d’elle. Comme c’était épais ! Et tellement grand !


  C’était aussi dur que la pine de Ted, qu’elle n’avait pas eue depuis des jours. C’était aussi épais que la bite de Greg, qu’elle n’avait pas baisée depuis des semaines. Et c’était aussi gros que la bite de Ben, qu’elle n’avait pas baisée depuis des mois !


  Ces pensées obscènes de toutes les bites qu’elle n’avait pas faites devenir très chaudes la chatte de Linda. Sa respiration s’accéléra et ses yeux s’alourdirent. Haletant doucement, elle abaissa l’extrémité de la poignée jusqu’à son entrejambe et frotta sa chatte dessus. Le caoutchouc dur massait son petit clitoris corné à travers sa robe légère.


  « Oh, bon sang », souffla-t-elle, et un petit frisson d’excitation la parcourut. La bite de substitution lui faisait terriblement du bien après si longtemps sans baiser.


  Avec un frisson de passion soudaine, elle se laissa tomber par terre. Respirant fortement par ses lèvres entrouvertes, elle releva sa robe et écarta largement ses jolies jambes. Prenant la grosse poignée à deux mains, elle la tira entre ses cuisses et boucha la bouche de sa chatte chaude avec. Haletant doucement, elle remua sa chatte et tira avec ses mains jusqu’à ce que sa jeune chatte soit pleine de l’épaisse poignée. Ses yeux se fermèrent tandis que ses doigts tremblaient à l’interrupteur. Elle retint son souffle et alluma l’aspirateur. Et l’enfer s’est déchaîné.


  « Oh ! » cria-t-elle alors que sa chatte rembourrée vibrait soudainement sur la grande poignée. L’extrémité de la chose, tirée profondément dans son ventre, frottait violemment sa chatte.


  « Oh-oh-oh, » elle haletait alors. Ses yeux roulèrent dans sa tête et son ventre se souleva sur la bite en caoutchouc alors que sa petite chatte juteuse se tordait, se tordait et se bossait.


  Il n’a pas fallu beaucoup de ce plug de chatte épais et vibrant pour faire jouir Linda. Elle est venue tout de suite en gémissant bruyamment. Une fois que sa jouissance soyeuse a trempé la poignée en caoutchouc, elle a pu se baiser avec. Elle le saisit tendrement à deux mains et frappa sa chatte chaude de haut en bas dessus alors qu’il continuait à vibrer dans son ventre tordu.


  Tenant fermement la poignée, elle a baisé sa chatte dessus. De gros frissons traversèrent sa chatte. « Oh ! » s’écria-t-elle, et elle revint. Tout son corps tremblait alors que sa chatte bossait et bossait.


  Sa deuxième jouissance s’est heurtée à sa troisième. « Oh, oh, oh, » haletante-t-elle, tortillant sa chatte trempée sur la bite infatigable. Brûlante de passion, elle tira sa robe d’un sein ferme à pointe rose. Elle attrapa son sein et le serra tandis que sa langue rose léchait ses lèvres. Sa chatte tordue et bosselée était saturée, écrasant le jus tout autour de la poignée vibrante. Ses doigts étaient déjà trempés alors que sa chatte était inondée une quatrième fois, puis une cinquième.


  Linda était étourdie par les jouissances féroces et rapides. Ses doigts tremblants s’agrippèrent à l’interrupteur et éteignirent la putain de machine.


  Elle poussa la poignée dégoulinante hors de son trou de baise bourdonnant et s’effondra sur le sol. « Oh, mon Dieu ! » haleta-t-elle et resta haletante.


  Juste à ce moment-là, la porte d’entrée s’est ouverte et Ron Price est entré avec sa femme Jean.


  « Ron ! » Linda haleta. « Jean ! »


  Jean éclata de rire. « Pas étonnant qu’elle ne nous ait pas entendus frapper ! Et j’ai cru qu’elle passait l’aspirateur !


  « Jésus ! » Ron gémit, regardant le seul sein nu et la jeune chatte pulpeuse de Linda.


  « S’il te plaît, » gémit Linda. « Je peux vous expliquer. »


  — Il n’y a rien à expliquer, dit Jean avec chaleur. « Tu es belle. » Linda regarda avec incrédulité alors que Jean tombait à genoux devant sa chatte.


  « J’ai toujours pensé que tu aurais une jolie chatte », a dit Jean, « mais je ne savais pas que tu pouvais être si merveilleusement mouillée. C’est assez pour donner soif à une fille !


  Jean baissa son visage vers la chatte trempée de Linda et lécha sa langue dans la chair trempée.


  « Jean ! » Linda haleta. « Qu’est-ce que tu fais ? » Jean a levé sa bouche de succion de la chatte chaude de Linda et a dit : "Nous sommes venus ici pour te violer. Vous avez rendu les choses faciles. Sa bouche engloutit à nouveau la chatte de Linda.


  Linda était confuse. « Me violer ? Mais, mais... Je ne comprends pas.


  « C’est simple », dit Ron en dézippant son pantalon. « Jean et moi, nous avons pensé à toi tout seuls. » Il a sorti sa pine, grosse et humide, et a dit : « Nous partageons tout, alors nous avons pensé que nous allions vous partager. » Il sourit et chevaucha les épaules de Linda, s’agenouillant.


  Les yeux de Linda s’écarquillèrent sur son énorme érection humide. « Oh, non », gémit-elle.


  « Oh, oui, » gloussa Ron. Il prit son visage entre ses mains comme son père le lui avait dit, et il força sa bite chaude dans la bouche haletante de Linda.


  Linda s’est excitée. Elle n’a pas pu s’en empêcher. La bouche chaude de Jean sur sa chatte et l’énorme bite de Ron dans sa bouche l’ont transformée en une suceuse de bite bossue.


  « Mm-mm-mmmm ! » gémit-elle. Elle ne savait pas ce qui était le mieux - la langue dans sa fente de chatte ou l’énorme bite qui baisait sa bouche. Elle ne savait qu’une chose. Juste avant de perdre la raison, elle s’est dit, mon Dieu, toute cette famille est folle de sexe !


  Mais maintenant, elle l’était aussi ! Gémissant chaudement sur la gigantesque bite fourrée dans sa bouche, elle tendit la main et prit son épaisse tige de bite dans ses mains douces. Comme c’était mieux qu’une poignée d’aspirateur ! Sa petite langue rose a commencé à lécher toute sa élargie.


  « Mon Dieu ! » Ron gémit en baisant sa jolie bouche.


  Toute sexuée, Linda est devenue laxiste et douce, excitée par la bouche de Jean sur sa chatte chaude et la grosse bite de Ron dans sa bouche de succion.


  Ses doigts trayaient sa tige de alors que ses lèvres et sa langue faisaient un travail sur sa bombée. Son corps tremblait d’un nouveau plaisir alors que la langue chaude de Jean lavait et aimait sa chatte.


  Linda a sucé la bite de Ron chaleureusement. Elle regarda à travers ses cils ses épais cheveux noirs et ses doigts coquins se déplacèrent vers son grand sac de noix chaudes. Ils étaient si gros et lourds que Linda n’avait qu’à jouer avec eux pendant qu’elle soufflait sa bite.


  Ron était surexcité et a enfoncé sa bite dans sa bouche bien sucée. Cela a excité Linda. Lorsque sa bouche était remplie de viande chaude et humide, sa chatte excitée suintait du jus sur la langue de Jean qui léchait.


  Linda s’était fait embrasser la chatte plusieurs fois par des copines de l’école, mais c’était la première fois de sa vie qu’une autre femme la mangeait. Linda a trouvé l’expérience délicieuse. La langue et les lèvres de Jean étaient si douces et douces contre sa chatte. Et pourtant, ils étaient aussi excitants - grignotant, léchant et suçant, faisant se sentir sa jeune chatte si bien.


  En raison des nouveaux frissons dans sa chatte tortillante, Linda saisit la bite de Ron avec excitation. Ses mains douces agrippèrent la base épaisse de sa pine géante et lancinante et sa bouche aspira le pré-jouissance suintant de la fente au bout de sa bite qui baisait la bouche. Cela a rappelé à Linda toutes les raides qu’elle avait jamais eues dans sa bouche et elle a soudainement eu faim de crème de masculine épaisse. Elle a commencé à sucer sauvagement alors que sa chatte se tordait avec excitation sur la langue plongeante de Jean.


  « Suce, bébé, suce ! » Ron gémit alors que Linda branlait sa tige et léchait sa. « Je vais tirer une grosse charge de venir dans ta gorge. »


  Les yeux de Linda le fixèrent. Ils étaient doux et sexy et semblaient dire : « Oui, oui, fais-le. Tire ta jouissance dans ma bouche.


  Ron a commencé à enfoncer sa bite folle dans sa bouche chaude. Linda était ravie de la sensation de sa bite virile qui entrait et sortait de sa bouche. Ses lèvres douces picotaient comme ses mamelons et son clitoris. Elle était chaude pour sucer une bite et boire venir.


  Elle pouvait sentir ses noix et sa bite s’accumuler pour le grand éclaboussure. Elle était sur le point de revenir avec l’attention de la bouche fantastique de Jean. Cela rendait Linda plus chaude de savoir que cette énorme bite masculine dans sa bouche allait bientôt baiser de grosses liasses de cette crème excitante en elle.


  Impatiente de revenir sur la langue lancinante de Jean, impatiente de manger de la crème de bite, Linda a rempli sa bouche avec le dork rigide de Ron et a sucé de plus en plus vite.


  « Bon sang ! » Ron laissa échapper en tremblant. Il attrapa le joli visage de Linda et enfonça sa bite tendue profondément dans sa bouche. « Le voici ! » gémit-il avec chaleur.


  Linda gémit lorsque sa bite géante s’est précipitée dans sa bouche et a jailli une grosse boule de jus chaud. Haletant sur sa bite saccadée et crachante, elle a enroulé ses jolies jambes autour de la tête de Jean et a écrasé la bouche de la femme contre sa chatte tordue et montante alors qu’elle avalait la crème de bite éclatante de Ron.


  Elle devait avaler vite pour suivre la pine jaillissante, mais elle trouvait cela extrêmement excitant maintenant, car plus elle suçait et buvait, plus elle jouissait sur la belle bouche de succion de Jean.


  Elle a soufflé la bite de Ron jusqu’à ce qu’elle soit sèche de tout ce qui est venu. Elle a sucé toute trace de sa crème de. Quand il retira sa pine épuisée de sa petite bouche gourmande, elle resta allongée haletante et gémissante alors que Jean finissait de manger sa chatte.


  « oh, » gémit-elle quand Jean et Ron s’assirent en la regardant. « Comment m’as-tu amené comme ça ? »


  Ron gloussa. « Tu étais comme ça quand nous sommes entrés, bébé. » Linda était choquée. « Ah ! Je l’étais, n’est-ce pas ? Ce fut une révélation surprenante pour elle. Elle ne pouvait pas blâmer Ron ou Jean. Elle était tout simplement et terriblement excitée ! « Tu es belle comme ça », ronronna Jean. Elle caressait la jolie chatte de Linda.


  « Mettons-la sur le lit », dit Ron d’une voix épaisse. Rien que la vue du sein nu de Linda l’excitait. C’était si jeune, si mignon, si sucable.


  Jean et Ron soulevèrent son corps et la portèrent dans la chambre.


  "Qu’est-ce que... Qu’est-ce que tu vas me faire ? Linda haleta alors qu’ils déposaient son jeune corps se tordant sur le lit.


  Mais elle savait. Ils n’avaient pas à répondre. La façon dont ils la regardaient et la déshabillaient lui disait tout ce qu’elle avait besoin de savoir.


  « Oh, mon Dieu », a-t-elle murmuré quand elle était totalement nue. Et quand la bouche de Jean attaqua à nouveau sa chatte sensible, elle haleta : « Oh ! »


  « Allez, Jean », grogna Ron avec chaleur. "Tu es trop gourmand. Laisse-moi sucer sa jolie petite chatte pendant un moment.


  Linda regarda avec véhémence Ron se déshabiller, et elle gémit lorsque la bouche douce de Jean fut remplacée par la bouche affamée de Ron. Sa jeune chatte dégoulinante frissonnait sous ses lèvres chaudes et se branlait sur sa grosse langue.


  Jean se déshabilla et grimpa sur le lit avec Linda. Elle se pencha et frotta ses mamelons contre ceux de Linda. Elle souriait.


  « Je ne savais pas que tu étais comme ça », haleta Linda, sentant ses petits mamelons roses se raidir.


  « Comme quoi ? » Jean éclata de rire. « Le sexe est le sexe. Qui se soucie de la façon dont nous l’obtenons tant que nous l’obtenons ? Tu t’es fait lécher la chatte par des filles, n’est-ce pas ?


  « Seulement quelques fois », a déclaré Linda.


  Les yeux bruns de Jean scintillèrent. « Et as-tu déjà léché une fille ? »


  « Non ! » Linda laissa échapper un soupir.


  Jean éclata de rire. Elle embrassa la bouche de Linda et roucoula : "Eh bien, tu le feras maintenant. Tu as une belle bouche douce.


  « Non, non », haleta Linda. « Je ne pouvais tout simplement pas ! » Jean sourit simplement. Puis elle embrassa à nouveau la bouche de Linda. Alors que son mari léchait et suçait la chatte de la fille sans défense, elle léchait et suçait ses lèvres. Elle lécha sa langue sur les lèvres de Linda et dans sa bouche et sur sa petite langue.


  Linda était à bout de souffle, haletante alors que la bouche féminine faisait picoter ses lèvres. C’était en quelque sorte délicieusement excitant d’être embrassé par une femme. Linda n’arrivait pas à croire ce qui lui arrivait.


  Sa langue bougea et lécha un peu celle de Jean. « oh, » gémit-elle, « Je n’aurais jamais pensé que m’embrasser pouvait me rendre si chaude. »


  Jean sourit. "Chauffe-toi, Linda. Laissez-vous aller. Tu as besoin de sexe. Linda frissonna alors que Ron aspirait son clitoris dans sa bouche. « Oh, je le fais, je le fais, » haleta-t-elle en remuant son joli petit cul. "Oh, Jean, je suis tellement excité. Je ne sais pas ce qui m’a pris. Tout ce que je veux, c’est du sexe.


  « Tu es belle », a dit Jean avec chaleur, et elle a rampé sur le lit et a pris le joli visage de Linda entre ses cuisses.


  Linda fixa la chatte humide de Jean et déglutit nerveusement.


  « Ne sois pas timide », ronronna Jean. Elle baissa sa chatte juteuse sur les lèvres sensuelles de Linda.


  Ron regardait vers le haut, attendant ce moment. Lorsque la chatte de Jean a embrassé la bouche de Linda, il a enfoncé sa grosse langue dans le trou de baise humide et bouillonnant de Linda.


  « Mmmm ! » Linda gémit dans la chatte tordue de Jean.


  C’est alors qu’elle a vécu l’expérience la plus folle de sa vie. Elle s’est vite rendu compte qu’elle mangeait la chatte de Jean tout comme Ron mangeait la sienne. Quand Ron a baisé son trou de chatte avec la langue, elle a baisé avec la langue le trou de la chatte de Jean. Quand Ron léchait et suçait son clitoris, elle léchait et suçait le clitoris de Jean. La connexion dans son esprit lui a fait jouir quelque chose de féroce. C’était comme si sa propre langue léchait sa propre chatte. oh, wow, pensa-t-elle étourdie, je suce ma propre chatte !


  L’idée folle et étrange a rendu Linda folle de désir et sa chatte très excitée a été inondée de jus de joie chaud.


  Jean haletait de plaisir alors que la jeune fille aspirait dans sa chatte trempée. « Linda ! » s’écria-t-elle en se secouant vivement. « Ton doigt ! Mets-le dans mon cul ! Dépêchez-vous !


  Dans un accès de passion - sa chatte trempait la bouche de Ron - Linda trembla et attrapa le cul de Jean qui se tordait. Son gros doigt chercha le trou du cul de la femme. Le trouvant chaud et tordu, elle poussa son doigt dans l’endroit étroit.


  « Ah ! » Jean gémit bruyamment. Son corps tremblait alors que sa chatte trempée inondait la jeune bouche suceuse de Linda.


  Les sens de Linda étaient ébranlés. Son clitoris tremblait et sa chatte fuyait. Le trou du cul de Jean se sentait bien sur son doigt et la chatte chaude et humide de Theoman avait un goût étonnamment agréable.


  Qu’est-ce que je fais, pensa Linda alors qu’elle jouissait si juteusement sur la langue de Ron. oh, j’ai tellement chaud !


  Et quand Jean fit glisser sa chatte trempée, Linda eut le souffle coupé de sa pensée. « Mon Dieu ! » haletante-t-elle. « Je suis tellement excitée ! » Son cul est sorti du lit alors que sa chatte frissonnait et tremblait contre la bouche de succion de Ron.


  Jean caressa ses seins mûrs et saillants et murmura : "Ne t’inquiète pas, Linda. Ron a une belle grosse érection juste pour ta petite chatte excitée.


  Linda frissonna. Elle n’en croyait pas ses oreilles. Son beau-frère allait-il la baiser aussi ?


  Elle jeta un coup d’œil à l’entrejambe de Ron et vit son immense bite palpiter dans l’air, toute chaude et humide. « Oh », gémit-elle, mi-effrayée, mi-impatiente. Elle ne pouvait pas garder ses jolies jambes fermées. 



  CHAPITRE SEPT


  Ron et Jean n’en avaient pas fini avec Linda. Loin de là. Ben Price leur avait ordonné de rendre la fille folle sexuellement, et c’est exactement ce qu’ils avaient l’intention de faire. De plus, c’était très amusant de transformer cette jeune femme au foyer en une nympho à part entière.


  Jean s’est éloigné du visage de Linda et Ron s’est mis entre les jambes de la jeune fille.


  « Donne-le-lui », a dit Jean en riant. « Notre petite belle-sœur est mûre pour une bonne baise. » Elle caressa les seins de Linda et roucoula : « N’est-ce pas, précieuse ? »


  « Oui, oui, » gémit Linda. Ses mains descendirent entre ses jambes chaudes et lissèrent sa chatte. Sa chatte était trempée. Gémissant doucement, elle répandit l’humidité soyeuse sur l’intérieur de ses cuisses, la frottant comme une crème pour la peau.


  « oh, je suis tellement mouillée, » haleta-t-elle, bosselant sa chatte trempée en l’air. « Je suis trempé de jouissance ! Oh, ma chatte n’a jamais été aussi chaude !


  Ron saisit son énorme bite chaude et taquina sa chatte affamée avec. Il frotta sa bite gonflée de haut en bas dans la chatte trempée de Linda. Les lèvres de sa chatte s’ouvrirent et essayèrent d’engloutir sa bite. Ron gloussa lubriquement et mit sa dans son trou de baise brûlant. Juste la tête. Puis il l’a déplacé là-bas, rendant Linda follement excitée.


  Les yeux brûlants de Jean regardaient la fille haleter et haleter. Linda serrait ses propres seins mûrs. Et elle essayait de faire monter plus de la trique raide de Ron dans sa chatte chaude et humide.


  « Ne me taquinez pas ! » a-t-elle crié. "Oh, s’il vous plaît, ne me taquinez pas. Ron! Je t’en prie... Baise-moi !"


  Jean rit et roucoula, "Pourquoi, Ron, tu l’entends ? Quelle petite chienne excitée Ted a épousée. Choquant, n’est-ce pas ? Imaginez qu’elle veuille baiser mon mari !


  Jean s’est penchée et a donné de délicieux petits coups de langue aux seins poussés de Linda. Elle a donné aux lèvres entrouvertes de Linda de douces succions et a chuchoté : « Que feras-tu pour moi si je laisse mon mari baiser ta petite chatte chaude ? »


  « N’importe quoi ! » Linda haleta. "Jean, s’il te plaît, je ne supporte plus les taquineries. oh, je suis tellement excitée !"


  « Veux-tu me lécher les seins plus tard ? » Jean roucoula.


  Ron donna un petit coup de coude à la chatte trempée de Linda avec son énorme bite. « Oui ! » Linda pleura en essayant de baiser.


  Jean embrassa sa bouche et souffla, « Veux-tu manger ma chatte ? » Linda tendit sa chatte vers la grosse bite de Ron. « Oui, oui, » gémit-elle.


  Jean glissa sa main vers la chatte folle de Linda. Elle a joué avec le clitoris frémissant de la fille excitée et a chuchoté : « Veux-tu sucer mon trou du cul ? »


  Linda se tortilla sur la de Ron et contre les doigts électriques de Jean. « Oui ! » haleta-t-elle. « Je ferai tout ce que tu diras ! Seulement, s’il vous plaît, s’il vous plaît ! Laisse-le me baiser ! Oh, oh, pourquoi me tortures-tu comme ça ?


  Jean lui sourit. "Parce que tu es belle comme ça. Nous aimons les filles excitées, pas les filles qui jouent à des jeux idiots. Nous aimons les filles qui aiment le sexe. Aimes-tu le sexe, Linda ?


  « Oui ! Oui ! Linda pleura, soulevant sa chatte sur l’épaisse bite taquine de Ron. — Je l’admets ! Oui. J’aime le sexe. J’ADORE le sexe ! Oh, s’il vous plaît, aidez-moi. Jean, embrasse-moi. Ron, baise-moi ! Je ferai n’importe quoi, n’importe quoi. Je vous donnerai n’importe quoi. Ma bouche, ma chatte, mes seins, mon trou du cul - n’importe quoi ! oh, vous ne savez pas à quel point j’ai été excité ! Je me suis senti si seul. Aidez-moi, s’il vous plaît.


  Jean rit et se tourna vers son mari. "Qu’est-ce que tu penses Ron ? Notre petite Linda semble avoir besoin de nous. Allons-nous aider la pauvre fille ?


  « C’est à ça que sert la famille », gloussa Ron.


  « Oh, arrête de taquiner ! » Linda a crié. Ses lèvres chaudes s’ouvraient et se fermaient sur la de Ron.


  « D’accord, Ron, » Jean gloussa. « Baise sa petite chatte poilue. »


  « Avec plaisir ! » Ron haleta. Il s’est penché vers elle et a envoyé sa bite rigide glisser dans le trou de baise trempé de Linda.


  « Ah ! » Linda couina alors que le gros crétin arrivait dans sa chatte. Ses bras se levèrent autour du cou de Ron et le tirèrent vers le bas sur son jeune corps qui se tordait. Sa chatte chaude a aspiré toute sa merveilleuse bite et a commencé à baiser tout de suite. En quelques secondes, Ron baisait chaudement sa jolie belle-sœur.


  Jean descendit du lit et se mit derrière eux. Elle attrapa les noix de Ron qui se balançaient et joua avec elles pendant que son autre main caressait sa bite qui frappait la chatte. Elle n’arrêtait pas d’étaler le jus de joie brûlant de Linda sur la bite plongeante de Ron, ses couilles et les cuisses tremblantes de Linda.


  Linda a haleté et gémit, « Ewwww, quelle grosse bite tu as ! »


  « C’est tout à toi, bébé », gémit Ron, le poussant vers elle.


  Jean lui a giflé le cul et a dit : "Plus une fille est excitée, plus la bite semble grosse. Alors n’allez pas prendre la grosse tête !


  Ron gloussa contre l’un des seins soulevés de Linda et claqua sa bite à la maison, faisant crier la fille d’un nouveau plaisir.


  Jean a aussi été excité par sa baise profonde. « Frappe-la bien ! » haleta-t-elle. "Donne-lui une bonne baise, Ron. Enfonce le tout dans sa douce jeune chatte. oh, je parie que ça fait du bien à ta bite. Comment cela se fait-il, Ron ? A-t-elle une belle putain de chatte ?"


  « Super ! » Ron gémit.


  « Oh, je dois voir ! » Jean haleta vivement. Elle s’est agenouillée sur le sol et a regardé avec excitation la bite trempée de son mari qui entrait et sortait entre les lèvres trempées de la chatte de Linda.


  Le trou de la chatte de Linda était étiré par l’énorme érection de Ron. La chair intérieure de sa chatte dégoulinait d’eau et suçait comme une jeune bouche sur la bite plongeante.


  Les taquineries de chatte avaient apparemment rendu la chatte de Linda super affamée, parce qu’elle était tellement chaude qu’elle gémissait à chaque fois que la pine de Ron entrait. Son état d’excitation avancé a également rendu chaque centimètre de sa peau ultra-sensible et elle a été encore plus excitée par le contact des doigts coquins de Jean là-bas. Elle se tordit et se souleva vivement contre Ron, et lui fit sucer ses mamelons roses mûrs pendant qu’il frappait sa sex-box tordue. Son corps était palpitant à la bite de Ron et aux doigts de Jean.


  La main de Jean tomba de leurs reins qui s’entrechoquaient et frotta férocement sa propre entaille humide. Puis, baisant avec les doigts sa magnifique chatte, elle gémit et commença à lécher sa langue sur toute la bite conduisante de Ron et la chatte bouillonnante de Linda. Peu de temps après, elle était haletante et mouillée sur ses doigts. Dans sa chaleur, elle s’est mise à lécher sa langue dans le trou du cul de Ron, sur sa bite déchirante et dans le trou du cul tortillant de Linda.


  Linda hurla de plaisir et tordit violemment son cul pour rendre Ron plus excité, l’aidant à plonger son dork plus loin dans sa chatte chaude. Sentant la langue chaude de Jean dans son trou du cul, elle releva ses cuisses et les écarta, un mouvement qui fit s’ouvrir à la fois son trou du cul et sa fente de chatte.


  Pendant un bref instant, Linda a été gênée par son excitation et son comportement obscène. Mais, sentant la bite de Ron la frapper et la langue de Jean lécher son trou du cul, elle s’est dit, merde, je ne serai plus jamais affamée de sexe !


  L’énorme bite perçait sa chatte si fort, enfonçant brutalement entre ses lèvres gonflées et trempées, que son jeune corps se délectait de ce que son esprit remettait en question.


  Linda sentit un doigt glisser dans sa chatte avec la bite de Ron. Un doigt féminin, pénétrant dans sa chatte chaude avec une curiosité et une luxure féminines, Jean a baisé avec doigt la chatte de Linda avec la grosse bite de son mari, puis elle a plongé sa tête sous le cul branlant de Ron et a commencé à sucer ses grosses noix chaudes pendant qu’il baisait.


  Jean a également commencé à toucher Linda, enfonçant un autre doigt dans le trou du cul enduit de salive de la fille excitée. Linda a commencé à haleter et à avec des sanglots passionnés alors que son jeune corps vibrait de ce sexe adulte.


  Ron remplit sa bouche avec sa langue chaude. Puis il a rempli son canal de baise humide et serré avec sa bite chaude. Les ongles de Linda le griffèrent alors que son énorme bite éclatait de manière explosive au plus profond de son ventre. Elle s’étouffa et baisa chaudement alors que sa bite jaillissait de grandes quantités de vapeur dans sa charmante petite chatte, et elle en frissonnait alors que la charge chaude inondait son ventre. Alors qu’il baisait sa charge ardente en elle, Linda martelait ses talons contre sa croupe. Sa jolie tête se balançait d’un côté à l’autre en extase.


  Et pendant tout ce temps, Jean continuait à sucer la chatte et la bite verrouillées, lapant le sperme masculin et le jus de chatte féminin. Son doigt était de retour dans le trou du cul fou de Linda, faisant aller et venir la fille sur la putain de bite qui crachait.


  Si cette joie continuait, elle s’évanouirait, Linda en était sûre, et elle poussait un cri de folie sexuelle.


  Jean était tellement excitée de voir Linda se faire baiser par son mari que lorsque Ron a sorti sa bite trempée de la jolie chatte de Linda, elle a attrapé sa bite et a pleuré : « oh, laisse-moi sucer sa belle bite ! »


  Elle a pris la bite de Ron dans sa bouche chaude et a sucé le goût féminin de la pulpeuse Linda.


  La scène excitée a poussé Linda le long du mur. Elle se retourna sur le lit pour mieux voir et, regardant Jean manger la bite dégoulinante de Ron, elle lui doigta tendrement la chatte. Elle avait les yeux rêveurs.


  « Je suis contente que ce soit arrivé », ronronna-t-elle en se cognant le doigt. "Je ne veux plus cacher mon amour du sexe. Je me sens si seule, si excitée. Ted ne comprend tout simplement pas. Il pense que je le harcèle quand je supplie pour sa bite. Mais j’ai eu tellement chaud ces derniers temps.


  Elle ne pensait pas qu’il était sage de révéler pourquoi elle était si excitée. Elle ne voulait pas mentionner que Ben et Greg l’avaient transformée en un coq qui s’ébattait. Elle ne savait tout simplement pas que Jean et Ron le savaient déjà. Tout cela faisait partie de « l’Opération Price ».


  Ron sourit à sa belle-sœur chaude qui se frottait la chatte. « Nous prendrons bien soin de toi, Linda », a-t-il dit. Il a regardé ses jeunes seins et sa chatte humide. Dès que Jean aspire ma pine dans la dureté, je baiserai ton joli petit cul pour toi.


  « oh, » gémit Linda. « Dépêche-toi de le faire raidir, Jean ! Oh, c’est tellement agréable d’avoir de bons amis. Vous ne savez pas à quel point j’ai été stupide à propos du sexe. Mais pas maintenant. Je ne veux plus jamais être sec dans ma chatte !" Ses yeux s’écarquillèrent sur le nouveau bandage de Ron et elle roucoula : "Vous deux pouvez me faire tout ce que vous voulez. Mange-moi, embrasse-moi, lèche-moi, suce-moi, baise-moi ! Rien! Tout! Et tous les jours si vous le voulez !


  Et ils l’ont fait, pour le plus grand plaisir de Linda. Mais seulement pour dix jours. Après dix jours consécutifs d’orgasmes répétés, cette chose étrange s’est produite à nouveau. Ron et Jean ont tout simplement cessé de venir.


  Linda n’arrivait pas à y croire. Une journée a passé. Deux jours. Une semaine. Deux semaines. Elle ne pouvait joindre personne. Ni Ben, ni Greg, ni Ron, ni Jean. Les semaines sont passées en un mois et ce mois-là, Ted ne l’a baisée que deux fois !


  Linda est redevenue tendue et frustrée. Ses seins avaient mal à être sucés. Sa petite chatte poilue est devenue folle de besoins de baise.


  Qu’est-ce qu’une jeune fille pulpeuse doit faire quand chaque centimètre de son corps chaud a faim de sexe ? 



  CHAPITRE HUIT


  Linda était allongée en sanglotant sur son lit. Elle s’était habillée, mais elle avait enlevé sa robe. Maintenant, elle était allongée avec son petit soutien-gorge baissé sous ses jeunes seins saillants. Ses belles jambes étaient relevées et ouvertes. Elle avait sa petite culotte étirée d’un côté de sa chatte juteuse. Alors qu’une main tenait la culotte de côté, l’autre frottait vigoureusement sur sa jeune chatte chaude. Son clitoris était comme un petit doigt raide sous sa paume glissante.


  « Uh-uh-uhhhh », haleta-t-elle, attrapant une jouissance juteuse dans sa chatte. Elle se branlait tous les jours maintenant. Quand elle n’était pas en train de branler sa jeune chatte excitée, elle la baisait avec la poignée de l’aspirateur. Parfois, elle utilisait une banane. Un jour chaud, elle a utilisé un hot-dog et après qu’il ait été trempé avec le jus de quatre jouissances dynamiques, elle a mangé la viande et a trouvé ses propres jus de chatte savoureux.


  Elle ne se souciait pas de ce qu’elle utilisait ces jours-ci pour rendre sa chatte toute humide et picotante. L’important pour elle était de venir. Elle avait souvent besoin de soulagement.


  « Oh ! » gémit-elle, venant pour la sixième fois ce matin. Elle enfouit son doigt mince dans son trou de baise affamé. Remuant sa chatte trempée sur le doigt, elle haleta : "oh, j’en ai besoin, j’en ai besoin ! Mon Dieu, comme j’ai besoin d’une bite !


  Ce matin-là, elle s’était réveillée avant Ted. Elle avait caressé sa pine jusqu’à ce qu’elle soit belle et raide. Sa main avide réveilla Ted et il fut choqué de la trouver dans un tel état de luxure féminine.


  « Merde, Linda ! » avait-il grogné. « Qu’est-ce qui t’a pris ces derniers temps ? Je t’ai dit d’arrêter de me harceler ! Un mec n’aime pas être forcé à faire l’amour !


  Son érection se rétrécit dans sa main et le cœur de Linda se serra. Il était trop occupé à la harceler pour la mettre en boule comme il aurait dû. Puis il sortit du lit en grommelant que son petit-déjeuner n’était pas prêt.


  Linda pleurait, l’écoutant jurer dans la cuisine, caressant sa petite chatte mousseuse. Après que Ted soit allé travailler, elle s’est habillée et a pris son petit-déjeuner. Mais elle ne pouvait pas garder son esprit loin de la pine raide de son stupide mari. Elle est donc retournée dans la chambre à coucher avec l’envie de profiter de la chatte. Elle a enlevé sa robe et s’est allongée et a commencé à jouer avec elle-même. Elle était là depuis, jouissant à plusieurs reprises sur ses doigts agrippants.


  Elle se leva enfin et se tint devant son miroir. Elle remarqua ses yeux, des yeux sexy. Ses seins étaient hauts et durs. Ses mamelons roses étaient raides et bourdonnants. Sa petite culotte était trempée.


  « Garçon ! » souffla-t-elle en regardant son reflet pulpeux dans le miroir. « Tu es sûr que c’est différent ! »


  Elle pensait à la fille à la réception de mariage, la fille qui avait été réticente à baiser Ben et Greg ou tout autre homme sauf son mari.


  Elle a relâché sa main à l’intérieur de sa culotte humide et sur sa chatte ronronnante. Un long doigt s’est enroulé entre les lèvres de sa chatte lisse dans son trou de chatte chaud. « Euh, » gémit-elle et se regarda remuer sa chatte avec excitation.


  Elle a pris en coupe un sein excité et a gémi : "oh, je suis tellement chaude. Je n’aurais jamais rêvé que ma chatte puisse avoir si faim de bite ! Elle frissonna alors que sa chatte était à nouveau inondée et elle haleta, "oh, papa... Greg... Ron... Jean... Oh, pourquoi personne ne m’aide-t-il ? oh, je reviens. Mmmmm."


  Lorsque les frissons de luxure sont passés, elle a sorti sa main trempée de sa culotte et s’est tenue debout, haletante doucement, rêvant de grosses épaisses.


  Elle a alors ri et a roucoulé : « Je pense que je peux jouir pour toujours ! » Elle souleva son soutien-gorge sur ses seins arqués et se tortilla dans sa robe. Quand elle l’a zippé, il s’est bien resserré sur son corps pulpeux. Il était bas sur ses seins soignés et l’ourlet était presque jusqu’à sa chatte. Elle s’en fichait maintenant. Elle voulait avoir l’air comme elle se sentait - chaude et sexy.


  Regardant avec ardeur sa propre belle image, elle ronronna : « Si j’étais de retour à la maison maintenant, je parie que je serais violée en un rien de temps. Oh, pourquoi Ted a-t-il dû me déplacer ici ? Elle regarda par la fenêtre la campagne environnante et murmura : « Un endroit si charmant. Mais maintenant, c’est ma prison.


  Elle s’est dirigée vers la fenêtre et a senti les lèvres de sa chatte s’écraser l’une contre l’autre. C’était une sensation agréable et chaleureuse qui lui faisait souhaiter pouvoir inonder une énorme bite d’homme avec son jus de chatte baveuse.


  Elle s’appuya contre la fenêtre et poussa un soupir. Sa main s’est levée et a joué sur un sein, faisant gonfler le mamelon.


  « Oh, papa », souffla-t-elle. « Pourquoi n’es-tu pas là à me baiser ? » Son jeune esprit vagabonda et elle soupira : « Greg, Ewww, j’adorerais sucer ta belle bite tout de suite. » Sa main libre se rendit jusqu’à son entrejambe et plongea sous sa robe courte. Elle ouvrit ses jambes et caressa sa chatte juteuse à travers la culotte mouillée. "Oh, Ron, s’il te plaît, viens me violer. Baise ma bouche, mon cul, ma chatte ! oh, j’accueillerais même Jean en ce moment. Mon Dieu, comme elle aime me manger. Et, oh, comme j’aimerais être mangé ! Frottant son clitoris électrifié, elle haleta : « Je baiserais n’importe quoi tout de suite ! »


  Soudain, ses yeux vitreux s’écarquillèrent. « Oh ! » a-t-elle haleté alors qu’un gros chien trottait à travers le champ, « Oh, wow ! »


  Avec à peine une pensée de décence, elle se retourna et se pavana avec impatience dans la cuisine, le cul mignon se contractant. Elle ouvrit la porte arrière et se précipita dehors. « Tiens, mon garçon ! » appela-t-elle.


  Le chien s’arrêta dans le champ et regarda dans sa direction.


  « Allez, mon garçon ! » appela-t-elle de nouveau. Son jeune cœur battait rapidement. Sa jeune chatte picotait.


  « S’il te plaît, mon garçon ! » râla-t-elle avec chaleur. Elle battit des mains. « Ne partez pas. Tiens, mon garçon ! Allez! Je ne te ferai pas de mal. Tiens, mon garçon !


  Le chien hésita un instant, puis trotta vers elle. « Oh, bon sang ! » Linda haletait. « J’espère que c’est un mâle ! »


  Plus le chien s’approchait, plus il avait l’air méchant. Il s’est arrêté à quelques mètres de Linda, grand et féroce.


  « Sont-ils ... Êtes-vous sympathique ? balbutia Linda.


  Le chien se tenait solide, sa langue pendante.


  « Voulez-vous de l’eau ? » Linda roucoula d’une voix agréable. "Entrez à l’intérieur. N’aie pas peur.


  Elle entra à l’intérieur, remplit un bol d’eau et le posa sur le sol. Le chien hésitait à entrer dans une maison étrange, mais Linda l’a persuadé d’entrer. Et quand il a bu l’eau, elle a fermé la porte et a soupiré : « Maintenant, belle bête, tu ne sortiras pas d’ici tant que je n’aurai pas obtenu ce que je veux. »


  Ce qu’elle voulait aurait été évident pour n’importe qui. Elle enleva sa robe et la laissa tomber sur le sol de la cuisine. Son soutien-gorge et sa culotte ont rapidement suivi, puis ses sandales. Complètement nue, elle s’accroupit près du chien et regarda sa grosse langue rouge laper l’eau, aspirant bruyamment.


  « Je suis contente que tu aies soif », dit doucement Linda. « J’ai beaucoup de jus à boire pour toi. Puis-je te caresser ?


  Elle lui tapota la tête et caressa son large dos. Le chien la regarda avec bienveillance.


  « Bon garçon », a-t-elle dit. Ses yeux s’écarquillèrent. « Tu es un garçon, n’est-ce pas ? » Elle glissa sa main sous son ventre et tâta autour d’elle. Elle serra une poignée de quelque chose, quelque chose de doux, poilu et charnu. Soudain, elle sentit quelque chose d’autre, quelque chose qui devenait dur et long.


  « Oh, » ronronna Linda. « Tu es un garçon ! » Ses doigts se sont enroulés autour de sa pine allongée et elle a haleté : "Oh, quelle bite tu as ! Ça ne te dérange pas si je le sens, n’est-ce pas ? Bon chien. Pourquoi grondez-vous ? Oui je vois. Tu aimes que je fasse ça, n’est-ce pas ? Elle gloussa. « Comme un mâle ! »


  Le chien jeta un coup d’œil à sa main sur sa bite qui s’agrandissait, puis il lécha son genou.


  « Ah ! Linda haleta. « Je suppose que c’est vrai ce que j’ai entendu sur les filles et les chiens. Est-ce vrai que l’on peut sentir la chatte d’une fille quand elle est chaude ? Et est-ce vrai que tu aimes lécher la chatte humide ?


  Pour tester l’ancienne théorie, Linda se rabaissa sur ses coudes et écarta très largement ses belles jambes.


  Le cabot renifla l’air. Puis son nez a pointé vers sa chatte humide ouverte. Il s’est déplacé entre ses jambes et Linda a commencé à haleter. Elle a levé sa chatte en l’air et a gémi : « Oh, que ce soit vrai, s’il vous plaît, Dieu ! »


  Le chien lapa sa langue rouge rugueuse sur ses lèvres de chatte. C’était bon pour lui et soudain, il léchait sauvagement sa jeune chatte.


  « Oh-oh-oh ! » Linda haleta. Elle est devenue étourdie et a bossé sa chatte avec chaleur à la langue de levrette qui léchait et lapait. Elle a attrapé ses jeunes seins gonflés, s’est allongée et a gémi : "oh, mange ma chatte, beau chien. Mmmm, plus, plus. Ewww, lèche-moi le clitoris ! Lape ma chatte ! Oh, c’est le pur paradis, hum, lèche-moi, lèche-moi !


  Elle jeta la tête en arrière et ses yeux roulèrent alors que le chien mangeait sa chatte juteuse. Elle a pressé l’enfer de ses jeunes seins saillants et a ajusté ses mamelons fort pendant qu’elle frottait sa chatte chaude de haut en bas sur la langue lapante du chien.


  Le chien semblait aimer son jus de chatte plus qu’il n’aimait l’eau et il pencha son museau humide dans sa sex-box tordue pour lécher plus vite et mieux. Alors que sa grosse langue ravissait sa fente et ses chattes, son nez continuait de frotter contre son petit clitoris raide. Linda gémissait d’extase.


  « Oh, mon Dieu ! » s’écria-t-elle en venant comme une folle sur la langue qui se léchait. « Comment quelque chose d’aussi méchant peut-il être si bon ? Oh, oh, oh, bon toutou, bon toutou ! Lèche la chatte de Linda bien ! um. Je reviendrai. Ewww, lèche-moi hors de moi, toutou !"


  Se balançant avec un autre orgasme juteux, Linda a écarté les lèvres de sa chatte avec ses doigts et a aidé le chien à enfoncer sa merveilleuse langue dans sa chatte. Elle haleta chaudement lorsque le bout de sa grosse langue s’enfonça à l’entrée de son trou de baise humide. Son jus jouit se déversa et suinta dans sa fente jusqu’à son trou du cul tordu. Même cela, le cabot assoiffé lapait, faisant crier Linda de joie sexuelle. Elle frissonnait, tremblait et riait chaudement alors que le chien continuait à lécher son jus de chatte qui coulait.


  « Oh, bon toutou, » haleta-t-elle après sa bonne jouissance. Riant sensuellement, elle ferma les jambes et s’assit. Elle serra le chien dans ses bras et embrassa son museau, léchant son propre jus de chatte.


  « Maintenant, laisse-moi faire quelque chose de gentil pour toi », roucoula-t-elle. Elle tendit la main vers sa bite et la trouva raide, épaisse et humide.


  « Oh, mon Dieu ! » haleta-t-elle en le secouant lentement. "Comme tu es grand. Mmmm, il se sent bien dans ma main. Voudrais-tu que je te branle ?


  Elle a alors ri. C’était excitant pour elle de pouvoir parler de cette façon, de la façon dont elle n’avait jamais pu parler à un garçon. Cela lui a donné un sentiment de sécurité de savoir qu’elle pouvait parler, méchant avec ce chien et il ne pouvait pas la dénoncer.


  « Aimes-tu que ta bite soit branlée ? » a-t-elle roucoulé, se sentant fringante. Comme en réponse, le gros chien tomba sur le côté. Puis il se roula sur le dos et laissa ses pattes arrière s’ouvrir. Linda a alors vu avec quoi elle jouait. Sur son gros ventre se trouvait un énorme sac et une poche poilus. Et il en sortait un long morceau épais de viande rouge. Il palpitait et fuyait un liquide clair et humide comme un coq.


  « Wow, » roucoula Linda, serrant sa griffe dans sa main chaude. « Tu es vraiment pendu ! » Se sentant plus libre avec ce chien excité qu’elle ne l’avait jamais ressenti avec un garçon excité, elle s’appuya sur un coude et regarda mieux sa main branler la pine du chien.


  La vue de la bite animale dans sa main en mouvement a beaucoup excité Linda. Le simple fait de regarder ses doigts glisser d’avant en arrière sur l’épais dong rouge a fait chauffer à nouveau sa jeune chatte.


  Un frisson parcourut son corps sexué et elle murmura : « Je préfère sucer que branler. » Elle pressa sa joue contre son ventre et prit sa pine rigide entre ses lèvres douces. « Mmmm, » gémit-elle en le suçant.


  Elle a fait tourner sa langue autour de l’extrémité pointue de la bite chaude du chien. Ce n’était pas comme sucer un homme. Cette bite était rugueuse et sablée sur sa langue à lécher. Mais c’était tout aussi agréable dans sa bouche. Elle ne savait pas à quel point manger de la bite lui manquait jusqu’à ce qu’elle souffle le chien. Puis toute l’excitation et le plaisir de sucer des bites lui sont revenus.


  Elle glissa sa bouche douce sur toute la pine et la suça plus rapidement tandis que ses doigts coquins caressaient les noix chaudes du chien. Gémissant doucement, elle passa son autre main entre ses cuisses humides. Suçant avidement la pine du chien, elle a baisé avec les doigts sa jeune chatte excitée en même temps.


  Elle suçait joyeusement et bossait ses doigts humidement quand, à sa grande surprise, la bite animale a commencé à gicler et à écraser du jus chaud dans sa bouche.


  « Mmmm ! » Linda gémit, buvant le chien venir rapidement. Elle devait le faire parce que la bite pompait des tonnes et des tonnes de substance laiteuse.


  La pauvre Linda pensait qu’il n’arrêterait jamais de lui tirer sa balle dans la gorge. Il faisait des sons étranges et son ventre se soulevait, sa pine s’enfonçait dans sa bouche chaude et pompait sauvagement. « Mm-mm-mmmm, » gémissait Linda et avalait sa abondante réserve de sperme canin.


  Quand la bite folle a cessé de se branler, elle a glissé sa bouche et a léché ses lèvres humides. Elle s’assit et regarda les yeux écarquillés l’immense taille de la bite dans sa main. « Mon Dieu ! » haleta-t-elle. « Je ne savais pas que les chiens venaient autant ! Je pense que je vais me procurer un chien !


  Elle sortit ses doigts trempés de son trou de chatte trempé et les suça en regardant le cabot aux yeux bruns. Puis elle regarda à nouveau sa bite.


  Un sourire illumina son visage et elle gloussa. « Je parie que tu baises bien aussi », ronronna-t-elle. Elle s’est levée et a dit : « Allez, mon garçon. Entrons à l’intérieur.


  Elle s’est pavanée nue dans le salon, son joli cul se balançant joliment. Mais elle ne connaissait pas grand-chose aux animaux.


  La vue d’un être humain en fuite alarma le chien. Il se leva soudain d’un bond, grognant, et bondit après la fille qui courait.


  Linda entendit le bruit terrifiant derrière elle et elle jeta rapidement un coup d’œil par-dessus son épaule. Tout ce qu’elle a vu, c’est un flou noir alors que l’énorme animal volait vers elle.


  Linda a crié. Les grosses pattes du chien s’écrasèrent sur son dos. Elle cria à nouveau en tombant fracassamment sur le sol à quatre pattes.


  Le cabot excité était sur elle en un éclair, son attaque d’animal est devenue une agression sexuelle alors qu’il reniflait la chatte de la fille humaine. Ses fortes pattes avant s’enroulaient autour de la taille mince de Linda et ses grandes hanches commençaient à bosser sauvagement.


  Linda haleta en sentant sa pine en érection poignarder ses cuisses, son cul et sa chatte, essayant de trouver son trou. L’organe pointu humide piqua ses lèvres et trouva soudainement sa petite fente humide. Sa bite s’est coincée dans son jeune trou de baise chaud et a immédiatement pompé dans et hors de son entaille à une vitesse fantastique.


  « Oh, mon Dieu ! » Linda haleta. « Je me fais violer par un chien ! oh, il me baise la chatte comme si j’étais une chienne en chaleur. Ew, eww, ewwww, je suis une chienne en chaleur ! Oh, toutou, merde bien !"


  Gémissant et riant en même temps, elle a commencé à bouger son cul comme elle le ferait pour un homme. La bite qui enfonçait sa chatte chaude était géniale. La simple pensée que sa chatte était frappée par une bite de chien vicieuse rendait la putain de sensation encore meilleure.


  Une fois qu’elle s’est remise du choc d’être attaquée par un chien en chaleur, Linda a vraiment commencé à s’amuser, venant plusieurs fois sur la bite du chien.


  Tout ce qu’elle avait à faire était de se souvenir de tous ces jours terriblement solitaires où elle mourait d’envie de bite. Cela l’a fait accueillir cette putain de chien. Cela la rendait douce et coopérative et excitée et affamée de bite. Dans cet état de luxure féminine, elle aurait baisé un gorille. N’importe quel coq ferait l’affaire maintenant, animal ou humain. Haletant chaudement, elle écarta les genoux et donna toute sa chatte à la bite de chien bosselée.


  Elle pouvait sentir la salvia du chien couler sur son dos. Elle pouvait sentir sa grosse bite dure plonger dans sa jeune chatte excitée. Elle pouvait sentir ses lèvres s’ouvrir et se refermer autour de la du chien comme une bouche affamée de succion. Elle était submergée de sentiments délicieux qui la faisaient gémir et jouir. Sa chatte dégoulinait de jus de joie sur le sol.


  « Oh, » gémit-elle après une autre secousse de chatte. « Combien de temps peux-tu baiser ? » Elle ne savait pas qu’un chien pouvait baiser indéfiniment. Mais elle le découvrait alors que la bite de papier de verre lui faisait mal à la chatte. L’animal a baisé et baisé et Linda a voulu et venu.


  « Oh, oh, oh, » gémissait-elle, de plus en plus faible. Elle abaissa ses mamelons roses tendus sur le tapis rugueux et les frotta là, obtenant plus de bonnes sensations.


  Son corps tremblait alors qu’elle jouissait un peu plus, et elle haleta : « Viens en moi ! Tirez votre charge ! oh, je vais venir comme un fou si tu me tires dessus !


  Instinctivement, comme une chienne, elle a serré sa chatte trempée sur la pine du chien et a tordu son cul fort. Le chien grogna et enfouit sa longue bite dans sa chatte juteuse. Ils frissonnèrent et se rassemblèrent.


  « Ohhhhmmmm, » gémit Linda alors que sa jolie chatte inondait la bite de chien crachant et poignardant. Du jus d’animal et du jus de chatte s’échappaient de son trou de baise trempé.


  Le chien haletait bruyamment et pompait le reste de son sperme chaud dans sa douce chatte de fille humaine. Lorsqu’il descendit de son corps tremblant, Linda tomba sur le dos avec un long gémissement chaud de plaisir féminin.


  Ses yeux étaient lourds de sexe alors qu’elle se frottait la chatte et regardait le chien. « Quel enfoiré tu es », roucoula-t-elle. « Tu dois garder toutes les salopes heureuses. » Elle a frotté fort son clitoris fou et a dit : « Attends juste une minute jusqu’à ce que je réchauffe ma chatte et tu peux rendre cette salope heureuse à nouveau. »


  Mais le chien avait d’autres idées. Il traversa soudain la pièce et, devant les yeux brûlants de Linda, il sauta par une fenêtre ouverte.


  « Oh, non », gémit-elle. Elle a enfoncé son doigt dans sa fente cornée et a haleté : "Oh, je vais mourir si je ne continue pas à baiser. Mon Dieu, comme j’en ai besoin. Mes seins ont besoin d’être sucés. Mon cul a besoin d’être baisé. Ma chatte a besoin des deux !"


  Quand elle vint avec son doigt, elle resta un instant haletante. Puis elle gémit : « Mon Dieu, Linda, tu deviens terriblement méchante ! » 



  CHAPITRE NEUF


  Linda était assise sur le canapé avec sa robe relevée sur le ventre. Ses jolies jambes étaient grandes ouvertes et ses doigts délicats taquinaient ses lèvres et tripotaient son clitoris. Elle commençait tout juste à profiter de sa première baise au doigt de la journée lorsque le téléphone a sonné.


  Elle a gardé sa main gauche en mouvement sur sa chatte et a soulevé le téléphone avec son autre main.


  « Allô ? »


  « Salut, chaton. »


  « Papa ! » s’exclama-t-elle. Rien que le son de sa voix a déclenché son souvenir de sa grosse bite merveilleuse baisant dans sa bouche. Et cela a déclenché son orgasme. Appuyant du bout d’un doigt sur son clitoris frissonnant, elle jouit voluptueusement en haletant "oh, papa. Pourquoi n’avez-vous pas appelé ? Pourquoi n’y êtes-vous pas allé ? Oh, comme j’ai besoin de toi !


  Ben a ri et a dit : « On dirait que tu as tout mal. »


  « Vous ne savez pas à quel point c’est grave ! » Linda haleta, cognant sa chatte contre sa main coquine. « Je suis une fille différente à cause de toi et... » Elle se mordit la langue avant de mentionner d’autres noms. « Oh, papa, s’il te plaît, viens me voir. Je suis tellement excité que je pense que je vais fondre à cause de la chaleur. Vous devriez me voir tout de suite. J’ai mon doigt enfoncé dans ma chatte et je suis venu juste en entendant ta voix. Papa, papa, ne sois pas cruel. Apporte-moi ta terrible bite et fourre-la dans mon trou de baise affamé !"


  « Mon Dieu, mon Dieu », a dit Ben en riant. « C’est la même fille qui ne voulait pas que je la baise la nuit de noces ? »


  « Non, ce n’est pas le cas ! » Linda pleura. « Je viens de vous dire que je suis différent. oh, papa, s’il te plaît, viens me baiser !"


  "Facile, chaton, facile. En fait, je vous ai appelé pour vous dire de m’attendre vers midi.


  « Midi ! » Linda haleta. « Mais c’est dans des heures ! » Ben rit de nouveau. « As-tu toujours ton doigt dans ta chatte ? » a-t-il demandé.


  « Oui ! »


  « Eh bien, merde là-dessus pendant les prochaines heures », a-t-il gloussé. « Je veux que ta chatte soit chaude et humide quand j’y arriverai. »


  Linda a haleté et a dit : « Tout est jaillissant en ce moment. Écoutez. Elle pressa l’embout buccal du téléphone contre sa chatte trempée et tordit sa chatte jusqu’à ce qu’elle émette des sons spongieux. Ramenant le téléphone à sa bouche, elle donna quelques coups de langue au plastique humide et roucoula : « Tu l’as entendu ? »


  « De la musique à mes oreilles », a dit Ben. « À plus tard, douce chatte. » Et il a raccroché.


  Linda a bercé le récepteur et a utilisé ses deux mains sur sa chatte et son cul pour se faire jouir. Elle a fourré deux doigts de chaque main, quatre doigts en tout, dans son trou de baise, et un doigt de chaque main dans son trou du cul, et a joui tout de suite.


  « Chaud et humide, hein ? » haleta-t-elle. « Je vais lui montrer ! Je vais noyer sa merveilleuse bite dans ma chatte humide !"


  Pendant les deux heures suivantes, elle a gardé sa chatte prête pour la bite. Pendant ce temps, elle est venue quinze fois. Elle était encore en train de se balancer avec son dernier orgasme quand elle entendit la voiture s’approcher de la maison. Elle haleta et sauta sur ses pieds.


  Elle s’arrêta à la porte pour élargir le V profond de sa robe sur ses jeunes seins mûrs. Elle ne prenait aucun risque. Elle a regardé ses seins à moitié nus et a roucoulé : « Faites vos trucs, petits chéris. » Puis elle ouvrit les portes.


  Le choc a été immédiat. Elle haleta et retint son souffle lorsque Ben, Greg, Ron et Jean entrèrent tous.


  « Papa », haleta-t-elle. « Je me suis dit... Je veux dire... Ben glissa un bras autour de sa taille fine et tira ses beaux seins contre sa poitrine. Alors que sa grosse bite se glissait entre ses jolies cuisses, il a ri et a dit : "Je sais. Vous pensiez que je venais seule.


  « Eh bien, oui, » haleta Linda, le poussant avec une modestie feinte. Les autres se mirent soudain à rire.


  « Détends-toi, chaton » a dit Ben. « Maintenant, nous pouvons tous nous rassembler. »


  « Papa ! » Linda haletait, sentant la taille entière de sa bite palpiter contre sa chatte excitée. « Je ne comprends pas. Je... Pendant la demi-heure qui a suivi, Ben a tout expliqué sur « l’Opération Price ». Il recula et jeta un coup d’œil aux seins nerveux de Linda. Il enleva sa robe de l’un d’eux. Taquinant son mamelon rose, il a dit : "Tu étais une fille idiote quand tu as épousé Ted. Nous n’aimons pas les filles stupides de la famille Price. N’est-ce pas, Jean ?


  « C’est vrai ! » Jean gloussa. Elle était à genoux derrière Linda. Elle poussa la robe de Linda vers le dos avec les deux mains et regarda le cul rose lisse. « Papa aime les beaux-parents sucables », a-t-elle ronronné. Puis elle tira la langue et en poussa le bout entre les fesses serrées de Linda.


  « Ah ! » Linda haleta. Son mamelon mûr picotait entre les doigts de Ben. Son joli petit trou du cul tremblait alors que Jean léchait sa langue dedans.


  Greg a dénudé son autre sein et a léché le mamelon pointu. « Papa m’a fait venir ici et te violer », a-t-il dit. « J’ai adoré chaque minute, Linda. » Il prit son mamelon dans sa bouche et le suça tout en caressant les cheveux doux de Jean. Jean s’est penché et a caressé son gros érection à travers son pantalon.


  Ron glissa une main derrière la tête de Linda et couvrit sa bouche avec la sienne. Il passa sa langue sur ses lèvres et dit : « Nous voulions que tu grandisses et que tu rejoignes notre petite famille. »


  « Oh, » Linda haleta. « Vous vous connaissez tous ! Vous me connaissez tous ! Ses seins poussaient. Son trou du cul se plissait. Sa chatte était en train de faire du jus. Elle jeta un coup d’œil à Ben et haleta : « C’est tout ton fait ! » Ben gloussa. "Tu paries que c’est le cas. Ils font ce qu’on leur dit. Il ouvrit son pantalon et sortit sa grosse bite épaisse. Il prit la main de Linda et la posa sur sa pine chaude. Il a souri et a dit : « J’ai su à la minute où Ted t’a ramené à la maison que tu étais une petite chienne sexy. Mais vous étiez jeune à bien des égards. Jeune et vert. J’ai donc décidé de vous initier à la bonne baise chaude et à la succion.


  « Oh, papa, » gémit Linda. "Je me sens tellement... ainsi... embarrassé. Ben éclata de rire. « Ce n’est pas tout ce que tu ressens, n’est-ce pas ? » Linda baissa les yeux sur son doigt chatouillant un mamelon et la bouche de Greg suçant l’autre. Elle sentit la belle langue de Jean lécher son trou du cul. Elle baissa les yeux vers la fantastique bite de Ben dans sa main douce. « J’ai le vertige », gémit-elle.


  Ron et Greg ont ri. Des mains masculines se déplaçaient sur son corps, défaisant sa robe, la lui enlevant.


  Quand elle était nue et haletante, Ben a souri lubriquement et a attiré son visage vers sa bite. Elle était penchée à la taille, ses lèvres douces travaillant sur sa pine humide.


  « Oh, » gémit-elle et prit sa bite bombée dans sa bouche excitée.


  Sa position courbée ouvrit ses cuisses et Jean lécha sa langue sur les lèvres duveteuses de Linda. Linda tremblait et suçait doucement l’énorme érection de son beau-père.


  Ron et Greg s’agenouillèrent et prirent chacun un de ses mamelons dans sa bouche. Linda suça plus vite la bite de Ben. Jean a tendu la main autour de ses jambes et a caressé les bites de Ron et Greg pendant qu’elle mangeait la chatte de Linda par derrière et pendant que Ron et Greg suçaient les beaux jeunes seins de la fille excitée.


  La chatte de Linda a inondé la langue de Jean alors qu’elle soufflait l’énorme bite de Ben. Ouvrant grand la bouche, elle enroula ses douces lèvres humides autour de sa tige et lécha sa langue autour de sa. Elle a adoré le goût de son pré-jouissance chaude qui n’arrêtait pas de bouillonner hors du petit trou au bout de son gros dork.


  « Suce la sortie de mes couilles », râla Ben avec chaleur, et il enfonça sa pine douloureuse profondément dans sa belle bouche.


  Linda était heureuse d’obéir, comme les autres Price. Gémissant lubriquement maintenant, elle pressait les noix chaudes de Ben d’une main, le branlait de l’autre et suçait comme un aspirateur avec sa bouche aimante. La pine dressée de Ben grandissait et grandissait dans sa bouche douce jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une barre de fer. Linda saisit la base de son épaisse érection et la branla rapidement alors que sa jolie langue faisait des choses folles à sa enragée.


  « Oh, merde ! » Ben gémit. « Quelle pipe ! »


  « Mm-mmm-mmmm ! » Linda gémit. Sa chatte était maintenant grande ouverte et trempait la putain de langue de Jean. La bite de Ron dans la main experte de Jean jaillissait de chaleur sur toute la jambe de Linda. Puis la pine de Greg crachait du sperme contre son autre jambe. Elle gémit vivement en sentant la substance crémeuse de l’homme suinter le long de ses beaux membres. Elle gémit à nouveau alors que la bite de Ben explosait dans sa bouche et pompait des liasses géantes de sperme dans sa gorge. Elle remua son cul contre le visage de Jean alors que sa chatte était à nouveau inondée.


  Elle a bu toute la grosse réserve de crème de de Ben. Puis, excitée par cette famille excitée, elle a tenu la bite de Ben bien droite et l’a léchée lubriquement. Ensuite, elle léchait sa petite langue partout, de la base à la pointe, juste pour le plaisir.


  Ben l’a regardée aller à sa pine et il a marmonné : « Tu aimes sucer des bites, n’est-ce pas ? » Linda s’est levée et a frotté sa bite épuisée contre les lèvres trempées de sa chatte. « Oui », a-t-elle admis avec audace. « Et j’aime aussi baiser des bites. » Elle a ri et tout le monde a ri. Des bras l’étreignaient et des mains la caressaient. Elle fut tirée au sol en riant.


  « Maintenant, nous sommes une grande famille heureuse, n’est-ce pas ? » Ben lui a demandé.


  « Oui, oui, » haleta-t-elle. Elle tirait la jeune pine charnue de Greg vers sa chatte affamée.


  Greg sourit magnifiquement et enfonça sa bite dans sa sex-box. « Bienvenue, » il gloussa, et la baisa bêtement.


  Alors qu’il baisait sa chatte humide, Ron a baisé sa bouche chaude. Jean lui lécha un sein. Ben a regardé et a apprécié le spectacle jusqu’à ce que sa bite soit à nouveau dure comme de la pierre.


  Quand Greg a tiré sa charge dans sa chatte, Ben l’a fait monter sur lui et baiser sa bite palpitante. Elle haletait chaudement et bossait sa chatte pour la vie. Puis Ron a enfoncé sa bite dans son beau cul et lui a baisé le doux derrière. Sa bite et la bite de Ben se sont heurtées de front dans son ventre, la faisant couiner, rire et gémir et venir, venir, venir.


  Alors que Ben et Ron la baisaient à l’avant et à l’arrière, Greg a poussé sa bite trempée dans sa bouche haletante. Linda gémit de plaisir, suçant une bite et en baisant deux.


  Jean était assise à côté du trio chaud et proférait des obscénités qui faisaient vibrer Linda. La fille aînée baisait avec ses doigts sa propre chatte et son trou du cul pendant que Linda se faisait gang-banger.


  La fantastique triple-baise a laissé Linda à bout de souffle, surtout après que les trois bites aient tiré d’épaisses charges de chaleur dans chaque trou.


  Lorsque les hommes faisaient une pause, caressant continuellement son jeune corps qui se tordait, Linda s’allongeait sous leurs mains titillantes et ronronnait comme un chaton satisfait.


  « Oh, vous êtes des gens merveilleux », souffla-t-elle avec chaleur. « J’aime chacun d’entre vous ! »


  « Ça te plaît ? » Demanda Ben, taquinant son clitoris rose.


  « J’adore, j’adore ! » s’exclama Linda. Elle baissa les yeux vers ses jeunes seins qui poussaient. Un mamelon picotant était dans la bouche de Jean, l’autre dans celle de Greg. Ben peaufinait son clitoris et Ron doigtait son joli trou du cul. Tous les quatre la conduisaient au paradis sexuel.


  « C’est tellement bon », roucoula-t-elle en se tordant pour eux. « S’il vous plaît, ne me torturez plus en restant à l’écart. »


  « Ne t’inquiète pas », a dit Ben. "Maintenant que tu es l’un des nôtres, tu ne te passeras jamais de sexe. Aucun de mes proches n’a faim de sexe. À partir de maintenant, il y aura toujours quelqu’un ici pour vous faire venir.


  « Oh, c’est merveilleux ! » Linda poussa un cri de joie. Puis ses yeux s’embuèrent et elle soupira : « Mais qu’en est-il de Ted ? Pourquoi n’apprécie-t-il pas ce plaisir en famille ?


  « Il le fera », a déclaré Ben. « Il le fera. »


  « Mais comment ? » Linda a demandé. "Il n’a rien à voir avec toi, Greg ou Ron. Tes bites ont hâte de me baiser, mais les siennes !"


  — Fais-lui confiance, ajouta Jean. « Quand papa dit que quelqu’un va baiser, tu peux compter dessus. » Linda éclata de rire. « Je te crois ! » a-t-elle gloussé. « Regarde ce qu’il m’a fait ! » Elle se sentait belle comme ça, toute chaude et excitée sous tant de bouches et de mains.


  Ben a passé son gros doigt dans sa jolie chatte et a dit : "Ted nous rejoindra bientôt. L’opération Price est en vigueur pour lui aussi. En fait, demain devrait vous surprendre gentiment.


  « Demain ? » Linda roucoula, prenant la bite palpitante de Ron dans sa main.


  « Je vais t’expliquer », a dit Ben. "En ce moment, il y a de la baise en famille à faire. Ron, tu baises sa chatte. Greg, tu lui défonce son joli petit cul. Quant à moi, je n’ai pas baisé Jean depuis des semaines. Allez, Jean, bébé, enroule ta chatte chaude autour de cette bite.


  La pièce s’est remplie de l’arôme de la chatte chaude et des sons de femmes bien baisées. 



  CHAPITRE DIX


  Les gang-bangs chauds ont duré des heures et Linda ne s’est jamais sentie aussi heureuse dans sa jeune vie. Tellement d’amour ! Tant de ! Quelle chaleur !


  L’orgie familiale s’est terminée vers quatre heures. Ben expliqua qu’il était trop tôt pour que Ted les trouve tous ensemble. Mais il a embrassé tendrement Linda et a promis qu’ils reviendraient tous pour la baiser demain.


  Le lendemain, ils sont tous revenus une heure après le départ de Ted pour le travail. Et Ben a expliqué comment l’Opération Price allait faire de Ted un connard.


  Greg et Ron ont porté Linda en riant dans la chambre où Jean et Ben l’ont déshabillée, puis l’un l’autre. Les gars se sont déshabillés aussi. Puis tous les cinq sont devenus une masse chaude de chair se tordant sur le lit, toutes les chattes et les bites. Quand tout le monde fut venu au moins une fois, Ben raconta à Linda le complot pendant que Jean lui mordillait la chatte.


  Linda était stupéfaite de l’esprit sournois de son beau-père. Alors qu’elle bossait sa chatte sur la belle langue de Jean et que ses seins étaient sucés par Greg et Ron, Ben lui a dit le plan.


  Ted, a-t-il expliqué, était un jeune idiot, incapable de plaire à une vraie femme comme Linda. « Il n’est pas encore un homme », a déclaré Ben. "Il rêve de poussins adolescents. C’est pourquoi il n’a pas l’air excité pour vous. Même quand il vous baise, il pense à une petite chatte glabre. Nous allons donc utiliser sa faiblesse.


  « Comment ? » Linda voulait savoir, très curieuse maintenant que Jean lui baisait la chatte avec la langue.


  « La petite sœur de Jean », a dit Ben.


  « Je ne comprends pas », a répondu Linda.


  « C’est très simple », a gloussé Ben. "Tu vas trouver Ted en train de baiser la petite sœur de Jean, Diana. Nous prendrons les choses en main. Maintenant, voici le plan.


  Linda écoutait avec excitation alors qu’elle suçait la pine chaude de Ron et bossait la bouche de succion de Jean. Elle était tellement excitée qu’elle a branlé la bite de Greg jusqu’à ce qu’elle crache des tonnes de sperme sur ses seins saillants.


  « Nous serons tous ici avec toi quand Ted rentrera à la maison », disait Ben. « Vous verrez. Votre jeune mari sera l’un des nôtres en un rien de temps. Marquez mes paroles. Il est vraiment mûr pour ça. Tout ce dont il a besoin, c’est d’un petit coup de pouce, et vous le lui donnerez.


  « Moi ? » Linda haleta, venant sur la langue de Jean. La bite de Ron s’est précipitée dans sa petite main chaude et elle l’a rapidement remise dans sa bouche, juste à temps pour attraper sa giclée jouir.


  « Oui, » dit Ben en mangeant la bite de son fils. « Et voici comment... » C’était un complot merveilleux, pensa Linda. Elle ne pouvait pas attendre. Selon Ben, la petite sœur de Jean, Diane, faisait de l’auto-stop lorsque Ted arrivait sur la route. Elle porterait un chemisier décolleté et une jupe très courte. Et Ted viendrait la chercher. Et puis...


  À cinq heures, le respect de Linda pour son beau-père s’est approfondi. Ted est arrivé avec une jolie jeune fille, tout comme Ben l’avait dit.


  « Papa ! » Ted éclata de rire. « Salut, Greg. Ron. Jean. Je ne savais pas que tu venais aujourd’hui. Il a embrassé Linda et lui a dit : « Oh, chérie, tu n’as pas rencontré la sœur de Jean, n’est-ce pas ? C’est, Diane.


  Linda prit la main de la jeune fille et sourit. Pendant que Ted parlait à ses proches, Linda discutait avec Diane.


  Quelle fille chérie, pensa-t-elle. Et des seins si mignons ! Sa jupe est si courte. Si elle s’est assise à côté de Ted dans la voiture, il a dû voir ses poils de chatte ! Je suis sûr qu’elle ne porte pas de culotte. Pas avec un petit cul parfait comme elle en a ! Mais elle est si jeune !


  « Ça te dérangerait si je sortais et regardais autour de moi ? » demanda Diane. « J’adore les fermes. »


  « Pourquoi, bien sûr », roucoula Linda. « Vous allez de l’avant. » Linda jeta un coup d’œil à son beau-père. Il avait dit que Diane le ferait maintenant. Il avait raison jusqu’à présent.


  « Que diriez-vous d’une bière, papa ? » Ted disait.


  « Non merci, fils », a dit Ben. « Le café est bon. Linda prend vraiment bien soin de nous.


  Jean jeta un coup d’œil aux genoux de Linda et lui fit un clin d’œil secret. La chatte de Linda s’est mouillée sous sa robe.


  « Bien, bien », disait Ted. « Eh bien, faites comme chez vous. C’est bon de vous voir tous.


  Lentement, subtilement, Ben, Greg, Jean et Ron engagent la conversation avec Linda, laissant Ted en dehors de cela.


  Ted se promena dans la pièce pendant quelques minutes. Puis il s’est glissé hors de la maison.


  Ben lui a donné du temps, puis a dit : « D’accord, Linda, c’est ça. Diane est allée directement à la grange comme je lui avais dit de le faire. Je suis sûr que Ted est là-bas avec elle. Maintenant, nous allons tous nous faufiler dehors et regarder. Et Linda, souviens-toi de ce que je t’ai dit. Nous ne voulons pas que Ted se débarrasse de ses pierres, alors quand Diane donne son signal, vous vous précipitez dessus.


  « D’accord », a dit Linda. Mais elle avait encore des doutes. La jolie petite Diane laisserait-elle vraiment Ted la baiser ?


  Les cinq conspirateurs quittèrent la maison. Ron, Jean et Linda sont sortis par l’arrière. Ben et Greg sont sortis par l’avant. Tous les cinq se rendirent aux extrémités opposées de la grange et jetèrent un coup d’œil à l’intérieur.


  Linda regarda à travers une fente dans les planches de grange. Elle pouvait voir Ted et Diane debout près d’un stand. S’était-elle trompée ou le chemisier de Diane était-il plus ouvert qu’avant ? Quels seins mignons ! Et juste sous le nez de Ted !


  « Tu sais que tu me fais chaud », entendit-elle marmonner Ted. Les jeunes yeux de Diane sont devenus grands et ronds. « Tu ne devrais pas me parler comme ça », a-t-elle dit.


  « Oh, des conneries », a dit Ted. "Ne vous moquez pas de moi. Je parie que tu laisses tous les garçons de l’école jouer avec tes seins. Vous aimez vraiment les montrer. Elles sont très jolies, Diane.


  Il glissa sa main dans son chemisier et caressa une jeune mésange mûre. ne le faites pas, haleta Diane.


  Ted gloussa et tomba à genoux. Il souleva la petite jupe de Diane et enfouit son visage dans son manchon.


  « Oh ! » haleta-t-elle. « Oh, arrête ça, Ted ! Je suis une gentille fille. Et les filles gentilles ne font pas des choses comme ça. Oh, mon Dieu! oh, Ted ! Faites-le plus ! Je veux dire, ne le faites pas ! Lèche-le ! Non, arrêtez !


  Ted tira la jeune fille gémissante dans le foin. L’embrassant chaudement, il sortit sa bite raide et humide de son pantalon et poussa la petite chatte poilue de Diane avec.


  « Oh, non, non, Ted », haleta-t-elle. « Ah ! Tu peux pas! C’est trop grand ! Oh, ne me baise pas ! Ew! Oh! um. Oh, baise-moi !"


  Linda regarda avec impatience la croupe de son mari se lever et s’abaisser rapidement sous ses yeux. La petite Diane était complètement couverte par le corps plus grand de Ted. Mais Linda pouvait entendre les gémissements étouffés, les sanglots et les gémissements de l’enfant alors que la bite anxieuse de Ted s’enfonçait dans sa jolie chatte. Puis Linda vit les jeunes jambes courbes de Diane s’envoler dans les airs. C’était son signal, faisant savoir à Linda que la grosse bite dans sa petite chatte était sur le point de se lâcher avec un torrent de jouissance chaude.


  Linda, Greg, Ron, Ben et Jean, tous ont fait irruption sur la scène chaude. Et Linda a pleuré : « Pas étonnant que tu ne me baises pas ! »


  Ted haleta, devint blanc et sa bite s’arrêta net dans la petite chatte tremblante de Diane.


  « Linda ! » s’étrangla-t-il. « Jésus-Christ ! »


  Il roula hors de la fille haletante et retomba avec la pine rouge, humide et baveuse. Diane gloussa.


  Linda se tenait debout, les poings sur les hanches. « Alors tu aimes baiser les teenyboppers, hein ! » a-t-elle lâché. « Ma chatte n’est pas assez bien pour toi, hein ? »


  Ted était sans voix alors que tous ces yeux le fixaient.


  « Eh bien, je vais vous montrer ! » Linda a craqué comme si elle était folle. Elle souleva soudainement sa robe et exposa ses hanches courbées, son ventre plat et sa chatte aux cheveux dorés.


  « Papa », a-t-elle dit. « Qu’en pensez-vous ? N’aimerais-tu pas baiser ma chatte ?"


  « J’adorerais ! » Ben gloussa.


  Linda tourna ses hanches vers la droite. "Et toi, Greg. Mangerais-tu une chatte comme la mienne ?


  « Pour le petit-déjeuner, le déjeuner et le dîner ! » a déclaré Greg.


  « Ron ? » Linda a poursuivi. « Penses-tu que j’ai une belle chatte ? »


  « Fantastique ! » Ron laissa échapper une voix.


  La bouche de Ted fonctionnait mais aucun mot n’en sortait. Il n’arrivait pas à croire que sa femme parlait de cette façon et exhibait sa chatte de manière si obscène.


  Linda a vu l’expression sur son visage et elle a éclaté de rire. « Vas-y et baise-la », a-t-elle dit. « Je ne pense pas que je souffrirai d’un manque de bite ici. »


  Ted regarda avec incrédulité Linda enlever tous ses vêtements et laisser Ben, Greg et Ron la palper. Elle avait l’air terriblement heureuse.


  Une petite main toucha sa bite humide. « Ted ? » murmura Diane.


  Il s’est tourné vers elle et elle a souri joliment et a dénudé ses seins. Ses jambes étaient grandes ouvertes et sa petite chatte poilue fuyait un liquide soyeux. Saisissant fort la pine de Ted, elle ronronna : « Je suppose que tu peux me baiser maintenant. »


  Ted s’étouffa mais ne bougea pas.


  Son père baissa son pantalon et coucha Linda dans du foin. Il a mis son énorme bite dans la chatte chaude de sa belle-fille et a dit à Ted : "Tu pourrais aussi bien la baiser, fiston. Ta femme va certainement avoir son nookie.


  « Jésus ! » Ted haleta en regardant Linda baiser comme une pute. Il haleta à nouveau quand elle attrapa le dork de Ron et le branla.


  La jolie Diane s’assit et regarda la pine raide et humide de Ted. « Peut-être que je ferais mieux de te sucer », roucoula-t-elle, et sans un mot de plus, elle prit sa bite dans sa bouche.


  Jean gloussa et courut vers Ted. Elle le poussa sur le dos et s’assit sur son visage. « Cela fait longtemps que je veux faire ça », a-t-elle dit avec chaleur. Elle écrasa sa chatte poilue sur sa bouche et haleta : "Mange-le, Ted. Oh, suce ma chatte !"


  Linda rit sensuellement alors que la famille Price devenait de plus en plus excitée. Alors que Ben la baisait fort, elle regarda Ron s’approcher des fesses tremblantes de Diane. Il souleva sa petite jupe et lécha sa langue sur son cul rond. Alors que la fille soufflait la bite rigide de Ted, Ron a mangé son trou du cul ondulant et son trou de chatte poilu.


  Quelques instants plus tard, Greg baisait le cul de Linda. Linda était à quatre pattes, mangeant la pine de son mari pendant que la petite Diane bossait sa chatte excitée sur sa langue. Ben baisait Jean et elle suçait la bite de Ron.


  Diane frissonna et poussa un cri de joie en entrant dans la bouche de Ted. Quand elle s’est éloignée de son visage, Linda a levé les yeux vers sa bouche trempée et a ronronné : « N’est-ce pas amusant, Ted ? »


  Son mari sourit. En riant, il enfonça sa bite raide dans sa bouche. « Suce-moi, putain de salope », a-t-il dit.


  « Mmmm, » gémit Linda. « Je t’aime comme ça. » Et elle engloutit sa pine dans sa bouche chaude.


  Plus tard, alors que son beau-père excité la baisait sur le siège du tracteur, elle a haleté : "Merci, papa. Merci! Je suis si heureux! Je baiserai pour toi n’importe quand !"


  « Tout le monde est content maintenant », dit Ben, et il regarda de l’autre côté de la grange. Linda avait l’air aussi.


  Greg baisait le petit trou du cul serré de Diane. Diane était à quatre pattes, suçant la grosse bite de Ron. Jean était assis sur son visage et soufflait la bite de Ted.


  « Une grande famille heureuse », a déclaré fièrement Ben.


  Linda resserra les parois de sa chatte autour de sa merveilleuse bite et roucoula : "Une putain de grande famille ! C’est merveilleux"


  L’Opération Price a donc été un putain de succès une fois de plus. Personne n’était plus ravi que Linda. Elle a étiré son beau corps sur le siège du tracteur, cambrant son dos et cognant sa chatte sur la grosse bite de Ben.


  Elle vit Greg regarder son jeune corps se tordant. Elle sourit et lui fit un clin d’œil, passant sa langue rose sur ses lèvres. Elle avait l’air pulpeuse et elle le savait. Ses yeux scintillèrent lorsque Greg s’approcha, complètement nu et les bras raides. Il grimpa sur le tracteur et poussa son gros dork au visage de Linda. Elle gloussa et caressa sa viande chaude et l’aspira dans sa bouche pendant que Ben lui frappait la chatte et léchait ses seins.


  « MMMM ! » gémit-elle et sa chatte créma joyeusement.
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